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I A

A •
77-844

Oculaires pour stéréoscopes (B. F. 321.129: 15 mai 1902; 30 décembre 
1902). E.-W. SCHAAP et W.-H. BRANDSMA: « Système d’objectif photogra- 
phique. »
C’est, nous semble-t-il, par une erreur de traduction que ce dispositif est pré­

senté comme « objectif » quand tout semble, dans la spécification, se référer à 
un oculaire pour stéréoscope. Les oculaires doivent avoir le même foyer que 
les objectifs utilises à la prise de la vue, or, il n'existe pas actuellement de 
loupe apodistortique pour une ouverture aussi grande et une distance locale 
aussi courte que celles nécessaires: les auteurs estiment y être parvenus par 
l'association de deux ménisques convergents (la figure annexée au brevet et 
reproduite ci-contre est donc elle-même incorrecte), l'un a, de 26 1121 d'ouver­
ture et de i roim de foyer, l'autre b, de 35mm de diamètre et de 150mil de foyer, 
l’oculaire ainsi constitué a un foyer de 63 mm et couvre à f. 10 un champ de 
90 IIIll de diamètre, soit un oculaire convenant à limage 60 x 65mm d’un posi- 
tif stéréoscopique 6 x 13cm.

77.823.6

de 
%

Incandescence par l’alcool (B. F. 321548; 30 mai 1902; 13 jan- 
vier 1903). F. FESCOURT : « Lampe à incandescence par l’alcool 
pour projections dite lampe diamant ».
La lampe représentée ci-contre en coupe utilise l’alcool au moment 

même du passage de l'état liquide à l'état gazeux sans surchauffe. 
L’alcool a est refoulé par la pression de la poire à air dans le tube 
d’alimentation g rempli de grenaille ; ce tube est progressivement 
échauffé dans sa partie supérieure par le contact avec le bec / et le 
support o du manchon ainsi que par le rayonnement de ce dernier : 
les vapeurs d’alcool sont prises à la partie supérieure par le tube de 
descente i qui pour éviter la surchauffe passe à l'intérieur du conduit 
g. Pour l’allumage on chauffe d’abord par la combustion de quelques 
gouttes d'alcool dans la cuvette h.

77.021.1
Pellicules en bobines (B. F. 321.687 ; 2 juin 1902, 16 janvier 1903). Max KUHNT : « Bandes protec­

trices pour pellicules enroulées sur les bobines.
On n’a pu encore éviter le contact de la face sensible de la pellicule avec la face postérieure du papier 

d’emballage qui la double et l’on sait que, dans ces conditions, toutes inégalités, marques ou impressions 
de ce papier se transcrivent sur l’image négative. On évitera cet inconvénient en pratiquant sur les bords 
longitudinaux de la bande de protection deux saillies par gauffrage ou par application de feutre ou de 
carte mince; le contact de la pellicule avec le papier se trouvera ainsi limité à la surface de ces deux 
saillies sur les bords inutilisables de la bande sensible.

77-136
Obturateur (B. F. 321.806 : 7 mai 1902 ; 20 janvier 1903). L. A. J. PAPE : « Jonc­

tion souple de l'obturateur à l’objectif en photographie ».
Pour empêcher les vibrations de l'obturateur de se transmettre à l'objectif ou à 

l’appareil, l’auteur propose de joindre l’obturateur à l’appareil proprement dit au 
moyen d'un manchon élastique et opaque maintenu, le cas échéant, par des soufflets ou 
par des cerceaux. Diverses dispositions sont prévues pour les types les plus courants 
d'appareils photographiques. Nous reproduisons seulement l'une des figures relative 
au cas d’un obturateur placé en arrière de l’objectif.

77.144.8
Préparation des photopoudres (B.F. 321.831; 2 juin 1902 ; 21 janvier 1903). 

G. BOUILLAUD : « Boite diviseur pour le mélange des photopoudres ».
Le corps de la boîte A en toute substance choisie, est muni de cloisons en ailet­

tes, fixes ou démontables, a a a. Si l'on verse dans la porte plusieurs produits fine­
ment pulvérisés et que, le couvercle remis en place, on imprime à la boîte un mou­
vement brusque de rotation, les jets de poudre sont brises sur ces chicanes pour 
retomber de là sur la cloison suivante; les différents jets se pénètrent ainsi mutuel­
lement et assurent un mélange parfait.

77.133
Châssis magasin pour plaques souples (B. F. 322.174: 17 juin 1902; 29 janvier 1903). H. WOOD: 

« Perfectionnement aux appareils photographiques ».
Le dispositif adopté pour l'escamotage rappelle dans une assez large mesure celui décrit dans notre 

dernier numéro U. S. P. 707.156, p. XIV, auquel nous renvoyons le lecteur.
77.8:65.4

Transmission électrique d’images (B. F. 321.876 : 7 juin 1902, 22 janvier 1903). L. SEMAT : 
« Téléphote ».
Dans le plan du diaphragme d’un objectif photographique l’auteur disposerait une plaquette de sélé­

nium intercalée dans un circuit électrique : ainsi placée, cette résistance de sélénium recevant tous les 
rayons, les variations d'intensité dans le circuit produiront au récepteur des variations dans l'intensité 
d’étincelles formées dans le plan des diaphragmes d’un antre objectif « pour reproduire l’image perçue
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par l'objectif récepteur ». Le tout avec de superbes planches sans que 
rien malheureusement vienne indiquer grâce à quel mystère les 
rayons émis par ces étincelles peuvent, au travers d'une lentille, pro­
duire des formes diversement éclairées et diversement colorées.

77- 144.8
Eclairage des ateliers par photopoudres (B. F. 321.955: 17 

avril 1902 ; 23 janvier 1903). A. BRINKOWSKI : « Appareil projecteur 
de lumière artificielle pour la photographie à plateau circulaire 
automatique et à allumage électrique.
Comme dans de nombreux dispositifs établis dans le même but un 

grand bâti avec parois translucides et communiquant avec une che­
minée d'aération forme une lanterne renfermant tout le mécanisme ; 
celui-ci est représenté à part sur notre figure. Lorsque l’on appuie 
sur le contact électrique k le plateau IV entraîné par le mécanisme 
I se met à tourner, la tige B rencontre la tige Q et l'entraîne un instant 
dans son mouvement ; la tige Q a dégagé l’ouverture du réservoir à 
poudre V qui laisse tomber dans la cuvette / X une charge détermi­
née. Au moment où la tige verticale C vient rencontrer la palette IF 
celle-ci bascule la cuvette qui envoie sa poudre sur le plateau où elle 
s'enflammera en passant devant la pointe Y de laquelle jaillissent 
des étincelles électriques sur le plateau circulaire. Cette manœuvre 
peut se répéter autant de fois qu'on le veut, la lanterne peut égale­
ment contenir plusieurs de ces dispositifs.

Stéréochromoscope (B. F. 322.024; 12 juin 1902 : 24 janvier 
1903) Th. K. BIRNARD : « Perfectionnements aux photochromo- 
scopes et chambres photochromoscopiques ».
Encore un nouveau dispositif de miroirs, probablement à seule 

fin de nous montrer que le nombre des combinaisons possibles est 
infini ;ici, quatre miroirs transparents sont disposés de façon à for­
mer les deux branches d’une croix ceee e, ; les deux oculaires sont 
disposés sous l'abat-jour j; au travers des deux systèmes de réflec­
teurs les yeux voient directement l'un des stéréogrammes mono­
chromes placé en 4, ; par réflexion sur les deux éléments ce de 
l’un des réflecteurs et au travers de l'un des éléments es de l'autre 
ils voient le steréogramme A ; enfin, par réflexion sur €2 €2 et au 
travers de l’un des éléments de e ils voient le steréogramme A3, 
chacun de ceux-ci étant doublé d'un écran coloré convenable b b, 
ba et éclairé par nn réflecteur mobile ff2 fa.

%

*.

# 9.

77-136.5
Obturateur de plaques employé sur détective B. F. 322.041: 12 juin 1002; 26 janvier 1903).

G. BROYOT et J. FLEURY-HERMAGIS : « Chambre photographique détective dite l’Hippographe ».
Nous représentons ci-contre une coupe transversale de l'appareil armé, prêt à l'emploi, et une vue pers­

pective de l’obturateur au début de la période d’armement, après qu'une plaque a été impressionnée, la 
manœuvre du levier 16 relève vers le haut le cadre por­
tant le mécanisme de l'obturateur de plaques ; dans ce 
mouvement le pignon 18 roule sur le rail dente circu­
laire 21; le mouvement du pignon 18 se transmet à l’ar­
bre d’enroulement du rideau de façon que quand l'obtu­
rateur arrive en haut de sa course, l'obturateur est armé; 
pendant ce mouvement les leviers 38, 39, 40 et 28 ont 
amené le volet 30 devant l'ouverture de l’objectif, de 
façon à masquer celui-ci pendant que l’obturateur de 
plaque est soulevé ; les crochets 4 soulèvent la première 
plaque impressionnée et la font tomber en avant sur le 
fond de l’appareil. Pendant le retour de l’obturateur à
sa position normale le train d'engrenages liant la roue
18 a l’axe du rideau se trouve débraye : enfin le mouvement inverse des leviers démasque l'objectif. Nous 
ne pouvons entrer dans le détail de la description des organes et liaisons mécaniques adoptées pour l'éxé- 
cution simultanée de ces diverses manœuvres ; voir le brevet pour plus de renseignements à ce sujet.

77.135
Fantaisie sur l’optique (B. F. 322.234 ; 19 juin 1902 ; 30 janvier 1903) L. MAICHE : « Nouveaux 

verres d'optique ».
L'auteur ayant ouï dire que les aberrations chromatiques étaient dues aux bords des lentilles se propose 

de supprimer celles-là en supprimant ceux-ci ; on éviterait ainsi l’emploi des lentilles divergentes actuel­
lement nécessaires aux corrections !

77-152 
Succédané du celluloïd (B. F. 322.506 ; 27 juin 1902 : 6 février 1903). E. CALLENBERG : « Procédé 

pour fabriquer des matières ressemblant au celluloïd ».
Le camphre entrant dans la composition du celluloïd serait avantageusement remplacé par les dérivés 

halogènes de l’essence de térébenthine, en particulier par le chlorure de térébenthine, produit blanc nei­
geux d’odeur agréable et de prix minime; le celluloïd ainsi obtenu ne le céderait à aucun point de vue 
au celluloïd vrai.
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77.131.4
Canne photographique (B. F. 322.264; 3 juin 1902 ; 31 janvier 

1093). E. KRONKE: « Chambre photographique a pellicule et à 
magasin combinée avec une canne, un parapluie, etc. ».
Il fut un temps où un appareil photographique se dissimulait dans 

les objets les plus variés, livre, revolver, montre, chapeau, cravate, 
jusqu'aux boutons du gilet eux-mêmes ; nous serions fort étonnés si à 
cette époque, pas très lointaine encore et qui nous a laissé la photo- 
jumelle, on avait oublié la canne et le parapluie comme logements 
possibles d'appareils photographiques ; nous ne voyons donc rien de 
très nouveau dans le brevet actuel que nous mentionnons plutôt au 
seul titre de curiosité, reproduisant une coupe en travers de l’appareil 
et du magasin de réserve, et une vue de l'obturateur.

77.136.4 
Obturateur à durée de pose réglable (B. F. 322.328 ; 17 mai 1902 ; 2 février 1903). G. A. SOMMER : 

« Obturateur électromagnétique pour appareils photographiques ».
Le barillet a commande par engrenage sur le pignon c le disque obturateur d percé de la fenêtre f; sur 

le pourtour de ce disque sont implantées deux broches g g’ diamétralement opposées qui venant alternati­
vement en prise avec le bouton oscil­

K
D A

I 0: © ! 5: 6

4
1

$ 2

lant h maintiendront l’obturateur ouvert 
ou fermé.

L’arrêt h est solidaire par le bras i de 
l'armature oscillante k polarisée par 
l'aimant permanent 1 en fer à cheval, et 
située en regard des pôles de l’électro- 
aimant m m, cette armature ne modifie 
sa position que lorsque le sens du cou­
rant est inversé dans l’électro-aimant, 
tandis qu'un passage prolongé du cou­
rant ou son interruption restent sans 

1 effet : on évite ainsi les retards de fonc­
tionnement dûs au magnétisme réma­

nent. La manipulation peut se faire soit avec commutateur inverseur quelconque, soit par inverseur com­
mandé par un mouvement d'horlogerie et permettant l’envoi de deux courants de sens inverse à tel inter- 

l’on veut ; nous ne pouvons décrire ici en détail ce dispositif représenté fig. 2 en vue

77.855
Cinématographe (B. F. 322.330 ; 24 mai 1902 ; 2 février 

1903). C. Spath et E. GRABSCH : « Cinématographe avec deux 
objectifs ».
Pour éviter la scintillation de l'image due aux périodes d'ob­

turation qui séparent la projection de deux vues successives, 
les auteurs emploient deux objectifs vis-à-vis les ouvertures 3 
et 4 de la platine, chacun d eux étant découvert par l’obtura­
teur 27 en croix de malte avant que l’autre ne soit complète­
ment masqué. Deux dispositifs d'entraînement de la pellicule 
fonctionnent indépendamment l'un de l'autre, avançant l’un 
derrière l’ouverture 3, l’autre derrière l'ouverture 4 la bande 
pelliculaire, chaque fois de deux longueurs d'image ; la bande 
présente les images élémentaires dans un ordre tel, schématisé 
à part, que dans ces conditions les images de rang impair se 
présentent successivement à l’ouverture 3, les images de rang 
pair se présentant à l’ouverture 4. Entre les deux ouvertures 
la pellicule forme une boucle 26 de façon que l'une des parties 
puisse être avancée pendant la période d'immobilité de l'autre.

77.152

valle de temps que 
d’ensemble.

Celluloïd (B. F. 322.457 ; 24 juin 
flammable ».

1902 ; 5 février 1903). H. Beau : « Fabrication de celluloïd inin-

A 20 gr. d'une solution à 10 % de celluloïd dans l'acétone, on ajoute 2 cc. d'une solution alcoolique à 
20 % de chlorure de calcium ; après façonnage ou évaporation en feuilles minces, on lave pour entraîner 
le chlorure de calcium superficiel.

77.131.3 
Appareil de poche (B. F. 322.894; 9 juillet 1902 ; 17 février 1903). Société L. Gaumont et Cie : 

« Appareil photographique réductible dénommé block-notes ».
Nous n'avons pas à décrire ici cet ingénieux appareil pour le fonctionnement duquel nous renvoyons 

les lecteurs à la note publiée en annexe a notre n° de janvier, p. 9, renvoyant d’autre part au brevet pour 
tous détails de construction.
Laboratoire portatif (B. F. 323.402; 2 août 1902 ; 5 mars 1903). Ch. ERNIE : « Système de labora­

toire de plein air pour opérations photographiques ou autres ».
Rien ne distingue sensiblement cet appareil, caisse à manches élastiques, de beaucoup d'autres déjà 

connus, si ce n'est la disposition du regard qui ne se démasque que lorsque l’œil y est appliqué.
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REVUE DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
OPTIQUE PHOTOGRAPHIQUE

771351
Note sur des recherches d’optique photographique. E. Morin (Annexe an Bull. Soc. française de 

Phot., 1er mars 1903, p. 1°-20°).
L'auteur publie les résultats d’une longue série de calculs et d'expériences pratiques entreprises en vue 

d’établir un objectif de forme nouvelle. Nous renvoyons au mémoire original les lecteurs qu’intéresserait 
cette question très spéciale et voulons seulement attirer l’attention sur une des conclusions de l'auteur : 
Dans bien des cas, il faut se résoudre à sacrifier un peu l’achromatisme théorique rigoureux et tolérer un 
léger foyer chimique d'ailleurs pratiquement négligeable, et cela, afin de pouvoir réaliser une ouverture 
plus grande, ce qui est en somme le desideratum actuel.

77.135-I
Sur les pertes de lumière dans les objectifs. H. COUSIN. (Bulletin de la Société Française de Photo­

graphie, 15 février 1903, p. 103-107.)
A ouvertures relatives égales, les objectifs ne sont pas tous de même clarté sans que l'étude géométrique 

des objectifs puisse fournir aucune explication de ce fait ; la cause en est dans les pertes de lumière par 
réflexion et absorption. Si on se limite aux faisceaux lumineux voisins de l'axe qui rencontrent presque 
normalement les faces des lentilles, on peut calculer la perte de lumière par réflexion sur une surface 
séparant deux milieux d’indices respectifs m et n; si l’on prend pour unité l’intensité du faisceau incident, 
l’intensité du rayon réfléchi est (N) ; les indices de réfraction des différents verres utilisés et 
du baume de Canada étant compris entre 1,5 et 1,7, la perte de lumière à la traversée d’une face collée 
commune à deux lentilles ne dépasse jamais 8/1000° de la lumière incidente et n'atteint même que rare­
ment cette limite ; si, au contraire, la lumière traverse une surface de lentille en contact avec l’air, la perte 
varie de 4 à 6 %, soit en moyenne 5 96 ; la perte due aux réflexions sur les deux faces extrêmes de 
chaque élément d'objectif est donc d'environ 1/10° du faisceau incident.

L'absorption par le verre vient diminuer la clarté de l’image, mais on ne peut la déterminer qu’expéri- 
mentalement ; les formules qui lient l'absorption à l'épaisseur traversée s’appliquent seulement aux lumières 
monochromatiques et non à une lumière complexe comme la lumière blanche. Pour la mesure de la perte 
de lumière à la traversée d'un objectif, l’auteur propose le mode opératoire suivant :

Une chambre noire, munie d’une petite ouverture de omm,3 de diamètre, est braquée sur un écran blanc 
au soleil de façon à en donner une image que l'on reçoit sur une moitié d’une plaque sensible ; on reçoit 
ensuite sur l'autre moitié de la même plaque une image de l'écran obtenue en disposant l’objectif à essayer 
derrière l’ouverture et modifiant le tirage de la chambre pour obtenir l'image de l’écran aux mêmes 
dimensions; dans ces conditions, les pertes de lumière peuvent seules provoquer une différence d’éclaire­
ment des deux images si l'éclairement de l’écran ne varie pas entre les deux expériences; on répète 
l'expérience un certain nombre de fois, avec durée de pose fixe pour celle des images formée par l’ouver- 
verture seule et variant progressivement la pose pour l’image formée par l’objectif, jusqu'à obtenir même 
opacité dans les deux images de l'écran.

Voici les pertes constatées sur deux objectifs, l’un A, de no inm de foyer, formé de deux éléments et 
d’une épaisseur totale de 151ml sur l’axe : l’autre B, de 208 m/m de foyer, à quatre éléments séparés par de 
l’air et d’une épaisseur totale de 48 II/m sur l’axe.

Essai sur plaque ordinaire. Essai sur plaque ortho A. Lumière.
Objectif A.................. 39 % 33 %
Objectif B.................. 62 % 50 %

Les radiations jaunes et vertes, plus actives sur plaques orthochromatiques, sont donc moins absorbées 
que ne le sont les radiations plus actiniques sur plaque ordinaire.

Pour avoir le véritable coefficient de clarté d'un objectif, il faudrait donc multiplier la valeur ordinaire­
ment admise (carré du rapport de l’ouverture utile au foyer) par le coefficient de transmission, rapport de 
la lumière transmise à la lumière incidente.

PRODUITS CHIMIQUES EMPLOYÉS EX PHOTOGRAPHIE
77.17.023.4

Sur la préparation et les propriétés révélatrices de la Métoquinone, combinaison de méthyl- 
paramidophénol (métol) et d’hydroquinone A. et L. LUMIÈRE et SEYEWETZ (Mémoire communiqué 
par les auteurs).
Si on mélange des solutions aqueuses, saturées de métol et d’hydroquinone, dans la proportion de 

deux molécules de métol pour une molécule d’hydroquinone, puis que l'on sature par du sulfite de sodium, 
on obtient après quelques instants une précipitation abondante de paillettes brillantes blanches fondant 
sans décomposition à 135° (1), solubles dans l’eau froide (1°/0 à 15"; 10% à 100°), très solubles dans l’alcool 
froid (20°/ à 15°), plus solubles encore dans l’acétone (35 % à 15°), un peu solubles dans l'éther, le chloro­
forme et la benzine, très peu solubles dans les solutions saturées de sulfite de soude. Sous l’influence des 
acides même les plus étendus, le produit se dédouble en hydroquinone et méthylparamidophénol, ce 
dernier a l'état de sel correspondant à l'acide employé. Les auteurs admettent que le sulfate de méthyl­
paramidophénol (métol) est décomposé par le sulfite de sodium, la base ainsi libérée se combinant à 
l’hydroquinone pour donner le composé dont la formule est

[C-H*(O H). (AzH.CH3),OH] ICSH*.
Ils ont donné à cette substance le nom de Métoquinone et ont reconnu qu'elle pouvait, dissoute avec du

(1) L’hydroquinonc fond à 169°, le métol à 87°.
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sulfite de soude, révéler sans adjonction d'alcali comme le fait l’amidol, mais un peu plus lentement; la 
solution de sulfite de soude et de métoquinone ne se colore à l'air que très lentement et ne perd qu'après 
plusieurs mois ses propriétés révélatrices; le bain peut être employé jusqu’à épuisement; il ne tache pas 
les doigts.

Tandis que l'addition de carbonates alcalins est impossible dans les révélateurs à l’amidol, on peut 
accroître notablement l’énergie du révélateur à la métoquinone par addition de minimes quantités de 
carbonate de soude ou de potasse ; dans ces conditions, le développement est beaucoup plus rapide: 
l image est plus vigoureuse, mais moins transparente; on peut même avoir un révélateur plus énergique 
et d'action plus rapide encore par l'addition d'alcalis caustiques et notamment de lithine caustique.

La grande solubilité de la métoquinone dans l'acétone rend particulièrement avantageux avec ce révé­
lateur l'emploi de l'acétone comme succedanédes alcalis; on prépare une solution saturée de métoquinone 
dans l'acétone (35 gr. dans 100 cc.) et on en ajoute la quantité voulue à une solution aqueuse de sulfite.

Ce révélateur est assez sensible à l’effet des bromures alcalins; il permet enfin d'obtenir des noirs très 
intenses et des blancs très purs dans le développement des papiers sensibles au gélatino-bromure (1).

77.17-023-7
Sur la solubilité du trioxyméthylène dans les solutions de sulfite de soude. A. et L. Lumière 

et SEYEWETZ. (Résumé d’un mémoire communiqué par les auteurs).
Le trioxyméthylène ou paraformaldéhyde (CH:O)3 est un produit solide de polymérisation du gaz 

aldéhyde formique CH2O, dont la solution aqueuse (formol) est aujourd'hui d'usage courant en photo­
graphie. Le trioxyméthylène est insoluble dans l’eau, mais soluble dans les alcalis et dans certaines 
solutions salines. Les auteurs ont étudié les propriétés de ces solutions en vue de remplacer l'emploi du 
formol liquide par des solutions de trioxyméthylène faites sur place au moment de l'emploi, ce qui pré­
senterait divers avantages, tant au point de vue des commodités de transport qu’au point de vue de la 
pureté et de la constance de ces solutions.

Les solutions de trioxyméthylène, dans les solutions aqueuses de sulfite de soude, jouissent de propriétés 
identiques à celles des solutions aqueuses de formaldéhyde, et effectivement les auteurs ont montré que 
dans ces conditions le trioxyméthylène revient à l'état de formaldéhyde.

Le tableau ci-dessous donne le poids de trioxyméthylène que l’on a pu dissoudre dans 100 cc. de 
solutions de sulfite de soude à diverses concentrations :

Poids de sulfite de soude anhydre 
dissous dans 100 cc. d’eau. 5 gr. 10 20 25

28 gr.
(Solution saturee 

à 20°)

Poids de trioxyméthylène dissous 
dans 100 cc. de solution. 22 gr. 24 26 

________
27 27 gr.

On voit que pour dissoudre la plus grande quantité possible de trioxyméthylène il n'y a pas grand 
avantage à employer des solutions de sulfite de soude renfermant plus de 20 % de ce sel anhydre.

On peut aussi se proposer de constituer des mélanges intimes de sulfite de soude anhydre et de 
trioxyméthylène, cherchant quel est le poids maximum de chacun de ces mélanges qui peut être dissous 
dans 100 cc. d'eau pure ; c’est ce qu'ont fait les auteurs dont nous résumons les expériences dans le tableau 
ci-dessous :

Trioxyméthylène % du mé­
lange solide. 10 20 30 40 50 60 70 80 90

Poids du mélange dissous 
100 cc. d’eau. 40 gr. 60 76 gr. 73 54 42 35 27 18

Poids de trioxyméthylène 
| dans 100 cc. de la solution. 4 gr. 12 gr. 22 gr. 8 29 gr. 2 27 25,20 24-50 21,60 16,2

On voit que la solubilité est maxima lorsque le mélange renferme environ 30 °lo de trioxyméthylène, 
mais que la plus grande quantité de trioxyméthylène solubilisée est obtenue avec un mélange à 40 % 
environ de trioxyméthylène. On remarquera que la présence du trioxyméthylène accroît notablement la 
solubilité du sulfite de sodium dans l'eau ; aussi la présence de 25 gr. environ de trioxyméthylène pour 
100 cc. de solution permet d'y dissoudre à 15° 55 gr. de sulfite anhydre, au lieu de 28 gr. qui s'y dissolvent 
normalement.

La considération de ces divers phénomènes a conduit les auteurs à admettre que la solution renferme 
un composé SO3Na2, 2(C H’O) d'ailleurs impossible à isoler du liquide par évaporation.

OPÉRATIONS PHOTOGRAPHIQUES
77.023-4-5-7

Sur les emplois du Trioxyméthylène en photographie. A. et L. Lumière et SEYEWETZ. (Résumé 
d'un mémoire communiqué par les auteurs.)
Révélateurs : Les auteurs avaient montré, il y a quelques années (Bulletin de la Société Française de 

Photographie, 15 novembre et 1er décembre 1897, p. 55° et 578), que les aldéhydes et cétones pouvaient,

(1) Voir page 47 des annonces les formules pour l’emploi de ce révélateur.
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en présence du sullite de soude, remplacer les alcalis libres ou carbonates dans la préparation des bains 
révélateurs; seule jusqu'ici de tous ces corps, l’acétone a pu être utilisée pratiquement, les aldé- 
hydes ou cétones étant ou trop coûteuses, ou rendues seulement en solutions impures à teneur trop 
variable, ou enfin insolubles dans les liquides aqueux. A la suite de leur étude résumée ci-dessus sur la 
solubilité du trioxyméthylène dans les solutions de sulfite de soude, MM Lumière et Seyewetz en ont 
expérimenté l'emploi dans ce but particulier.

Ils ont reconnu que, pour ne pas voiler les images, il faut employer de très faibles quantités de 
trioxyméthylène, cent fois moins que le carbonate de soude si l'on veut, par exemple, dans un révélateur 
à l’hydroquinone, obtenir les mêmes résultats; les pesées devant alors être faites avec une grande précision 
les auteurs ont jugé préférable de préparer industriellement un mélange homogène de trioxyméthylène, 
et de sulfite de soude anhydre renfermant 3 % de trioxyméthylène et de faibles traces de bromure de 
potassium, qu'ils ont désigné sous le nom de formosulfite. Nos lecteurs trouveront, dans une autre partie de 
ce journal (t), les formules de divers révélateurs où l’alcali est remplacé par cette substance dont la dose 
indiquée peut être variée, suivant les besoins, par l’emploi d’une solution de réserve qui peut être très 
concentrée. 100 cc. d’eau pouvant dissoudre 28 gr. du mélange.

On n’a, d’ailleurs, pas à redouter les accidents provoqués par la présence d’un excès d’alcali dans un 
révélateur, car par la présence du trioxyméthylène ou du formol qui en résulte, les couches gélatinées 
tendent à s’insolubiliser. L’énergie des révélateurs ainsi préparés est très comparable à l'énergie des 
révélateurs préparés aux alcalis caustiques et l’on n'a pas à craindre l'altération de l’alcali, celui-ci ne 
prenant naissance qu’après dissolution du mélange dans le révélateur.

Diverses expériences entreprises par les auteurs ont confirmé leurs hypothèses précédentes sur le rôle 
des aldéhydes dans ces conditions : le sulfite de soude cède la moitié de son alcali au phénol révélateur 
pour transformer celui-ci en phénate et, devenu lui-même bisulfite, se combine à l’aldéhyde ou à la cétonc, 
donnant, par exemple, dans le cas considéré, le composé

[2 sO>NaH, 3 CH20]
Fixateurs ET VIROFIXATEURS : Les solutions de trioxyméthylène dans le sulfite de soude peuvent, par 

l’aldéhyde formique qui y prend naissance, insolubiliser la gélatine et se substituer ainsi avantageusement 
a l'alun dans la préparation des fixateurs et virofixateurs. Pour l’emploi dans les virofixateurs, le mélange 
à 3 % de trioxyméthylène dans le sulfite de soude, livré sous le nom de formosulfite, ne pourrait être 
employé sous peine de modifier ou d’annihiler l’activité des bains de virage. Les auteurs ont donc préparé 
un mélange dont 100 parties renferment 50 p. de trioxyméthylène, 10 p. de sulfite de soude anhydre et 
40 p. de chlorure de sodium et l’ont mis dans le commerce sous le nom de formolène; deux grammes de 
ce mélange remplacent de 10 à 15 gr. d’alun dans un bain virofixateur et donnent des bains susceptibles 
de se conserver indéfiniment limpides, ce que l’on sait être impossible dans l’emploi de l’alun.

L'immersion d’épreuves sur papier dans une solution à 10 % de formolène, pendant quelques minutes, 
durcit la couche de gélatine des papiers au point de la rendre insoluble même dans l’eau bouillante.

Dans les bains destinés au traitement des plaques, négatives ou positives, l'emploi du trioxyméthylène 
n'est possible qu’à dose beaucoup plus faible, car, a la concentration ci-dessus, la contraction de la gélatine 
serait telle que la couche se détacherait de son support ; on emploiera dans ces bains une quantité de 
trioxyméthylène ne dépassant pas celle indiquée dans les révélateurs, soit par litre 4 grammes environ de 
formolène.

77.012
L’influence de la chaleur sur la plaque au gélatino-bromure exposée à la lumière, mais 

non développée. Dr R. A. Reiss (Revue suisse de Phot., octobre et novembre 1902, p. 462-470 et 499- 
5°5)-
On sait que la chaleur et l'humidité sont les causes du plus grand nombre des insuccès dans la photo­

graphie tropicale, les plaques s’altèrant dans leurs emballages ou dans les appareils avant le développe­
ment. L’auteur s’est proposé d'étudier la résistance que présente la plaque à la chaleur sèche et à la cha­
leur humide.

Pour ces expériences, une plaque était normalement exposée à l’image d’une page d’impression et cou­
pée en deux moitiés ; un des fragments était conservé a l’obscurité à la température ordinaire, l’autre 
exposée à l'étuve, soit à nu (chaleur sèche), soit dans une boîte métallique étanche renfermant un godet 
d’eau (chaleur humide). Nous donnons seulement les conclusions de cette intéressante série d’expériences.

Une plaque au gélatino-bromure exposée à la lumière, mais non développée, peut supporter la chaleur 
sèche jusqu'à 75° C. Le voile qui prend naissance est très minime, si la durée de l’action de la chaleur 
est courte, mais avec l’augmentation de la durée de l’action de la chaleur l'intensité du voile augmente. 
Une plaque chauffée à la température de 75° pendant 24 heures est entièrement couverte d’un voile 
intense. A un degré de chaleur moindre, on constate une diminution considérable de l’intensité du voile. 
Le fait nouveau mis en évidence par ces expériences est la diminution dans l’intensité de l’image déve­
loppée après action de la chaleur sèche, même pendant une courte durée. Jusqu’à plus ample etude de 
cette partie du phénomène, l’auteur attribue ce fait à la fusion superficielle de la gélatine par suite de 
l’humidité que renferme toujours l’émulsion (2) ; la solution révélatrice ne pourrait alors pénétrer que 
plus difficilement l’épaisseur de la couche. Cependant, cette fusion superficielle, si elle existe, ne doit se 
produire que sur une très faible épaisseur, car il n’y a pas de différence d’aspect entre la moitié chauffée 
et l'autre moitié conservée comme témoin.

En soumettant la plaque à la chaleur humide, la fusion de la gélatine devient déjà très visible à une 
température de 50° après une durée d’action très courte ; la fusion est complète à 75°. Toutefois les essais

(il Voir page 47 des annonces.
(2) Ce fait ne serait-il pas plutôt à rapprocher d’un autre phénomène bien connu du même ordre ? Un papier blanc qui a été exposé 

à la lumière et que l’on applique dans l’obscurité sur une plaque sensible y forme une image développable après quelque temps de 
contact ce transport d’image ne peut plus être constaté si entre l’insolation et la mise en contact le papier a été chauffe. On sait 
aussi qu’un corps phosphorescent chauffé reste moins longtemps lumineux que s’il a été maintenu froid. L.e rapprochement de ces 
faits pourrait constituer un nouvel argument en faveur de T’hypothese de l’origine purement physique de “image latente. L.-P. C.
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ont montre que l'image latente peut supporter sans grand dommage une chaleur humide atteignant 50° a 
condition que l’action de cette chaleur ne soit que de courte durée ; comme dans le cas de la chaleur 
sèche, on constate une diminution dans l'intensité de l’image sur la moitié chauffée.

PHOTOGRAPHIE STÉRÉOSCOPIQUE
77.843

De la transposition en stéréoseopie. A. MARTEAU (Bull. Soc. française de Pliot., 15 janvier 1903, p 
65-71).
A propos de la présentation d'un châssis transposeur construit sur ses indications, l’auteur expose les 

conditions que doit remplir un appareil de ce genre ; nous croyons utile de résumer ici ces considéra- 
tions, ce sujet ayant été peu traite jusqu'ici dans la littérature photographique.

Il faut bien se pénétrer de l’idée que ce sont les fenêtres du cache qui créent les images positives, tan- 
pis que c'est la glissière qui les met en place sur la photocopie.

Du moment que l’on a des images négatives d’une dimension supérieure à 7 X.7 prises avec un écarte­
ment des objectifs supérieur ou au moins égal à 7 cm., on peut suivre les résolutions du Congrès de Bru­
xelles de 1891 qui préconise des images de 66 x 70 mm. séparées l’une de l’autre par un intervalle de 
4 mm. de façon à obtenir un écartement de 70 mm. pour les centres des deux images sur plaques posi­
tives de dimensions extérieures 85 x 170 mm. et cela quelles que soient les dimensions du phototype.

On a tout intérêt à pouvoir choisir à son gré, en faisant varier en hauteur aussi bien qu’en largeur, 
l'emplacement du phototype par rapport aux fenêtres, les portions d'image qu’on veut reproduire de 
même que lorsque l'on tire d'un 8 x 9 ou d'un format supérieur, une diapositive de projection, on choisit 
la portion qui s’arrange le mieux.

On peut et on doit avoir des images semblables aux arrière-plans ; de même qu'au théâtre les specta­
teurs voient les acteurs se détacher de la même toile de fond, bien que varie pour chacun d'eux la posi­
tion relative des acteurs par rapport à la toile de fond, on obtient cette similitude en écartant les centres 
des fenêtres d'une quantité égale à l’écartement des points homologues pris sur le plan le plus lointain et 
mesuré sur le phototype, soit qu’on ait un phototype double sur plaque unique, soit que l’on ait juxtaposé 
deux phototypes simples, quel qu’eut été l’écartement des stations desquels ils ont été pris : il faut donc 
que les fenêtres soient mobiles. En effet, l’écartement des points homologues ne varie pas seulement suivant 
l'écartement et la distance focale des objectifs, mais aussi suivant l'éloignement ; l'arrière-plan ne sera 
pas au même écartement suivant qu’il sera constitué par les collines lointaines d’un paysage panoramique, 
par la façade d'une maison située à une dizaine de mètres dans une scène de rue ou par le fond d’une 
salle à quelques mètres dans une vue d'intérieur, ou plus près encore si on photographie un détail ; il est 
donc de toute nécessité que les fenêtres soient mobiles ; cette condition est d’autant plus nécessaire si les 
deux clichés sont exécutes sur plaques distinctes, les deux plaques restant rarement côte à côte dans les 
porte-plaques. En ce qui concerne la position du négatif par rapport aux fenêtres, il est excessivement 
important que le négatif une fois en place reste en position immuable pendant les opérations du tirage ; 
cette condition est à peu près impossible à réaliser avec un transposeur ordinaire, même avec une plaque 
unique, à cause du jeu ménagé pour parer aux variations de coupe; il faut donc que le ou les clichés 
soient maintenus entre des griffes serrées par des vis; la mobilité de ces griffes permet de corriger les 
défauts des phototypes dûs soit au coinçage des glaces dans les porte-plaques, soit à une différence de 
décentrement des objectifs.

Enfin, les glissières dans lesquelles joue la plaque positive pour la transposition doivent être également 
mobiles pour une bonne mise en place des images positives, attendu que si les butées sont réglées pour 
l'emploi de plaques françaises, par exemple, ayant exactement 170 mm., elles ne le sont plus dès que la 
coupe varie ou que l’on passe à des plaques anglaises qui n’ont fréquemment que 168 mm. ; en ce cas, au 
lieu de l’intervalle de 4 mm., on aurait un intervalle de 6 mm. entre les deux images et les points homo­
logues de l’arrière-plan auront dès lors 72 mm. d’écartement au lieu de 70 mm.

Tous les éléments, fenêtres, emplacement de phototype, glissières et butoirs doivent donc être mobiles 
et réglables à volonté.

OPÉRATIONS PHOTOGRAPHIQUES

Sensibilisation aux rayons rouges des plaques au gélatino-bromure. W.-H. BURBANK (Photo- 
graphische Rundschau, septembre, 1902, t. 16. p. 177).
On chauffe au bain marie, pendant une demi-heure à trois quarts d'heure, 1 gramme de cyanine avec 

30 gr. d’hydrate de chloral et 120 cc. d'eau ; après dissolution complète, on agite et verse dans le mélange 
30 cc. de l’ammoniaque la plus concentrée ; la cyanine est précipitée ; quand elle est déposée sur les 
parois du vase, on jette le liquide clair et on dissout le résidu dans 100 cc. d’alcool ; on ajoute une 
solution préparée à chaud de 8 grammes de sulfate quinine dans 80 cc. d’alcool et on complète à 250 cc. 
par addition d'alcool le volume de ce mélange. Cette solution de réserve doit être protégée de la lumière 
et même de la lumière rouge du laboratoire.

On prépare le bain sensibilisateur en mélangeant 10 cc. de cette solution, 10 cc. d’ammoniaque, et 1 cc. 
d’une solution à 5 % d’azotate d'argent à la quantité suffisante d’eau distillée pour que le bain ait le 
volume total de 1000 cc. Les plaques ordinaires du commerce après cinq minutes d’immersion dans ce 
bain sont rincées puis séchées en étuve obscure.

Résumés par L.-P. CLERC.
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Reproductions artistiques.

L. Joubert. -
Concarneau
(Reproduction
photographique en
trois couleurs. Clichés
et impression de
Prieur et Dubois et Cie,
Puteaux)





Une fondation nécessaire
\J

ne songerait aujourd'hui à nier l'importance du rôle de la photo- 
raphie dans le monde.

Elle apparaît le plus souvent comme une chose d'agrément ; 
'est son aspect vulgaire. Mais on sait aussi qu elle atteint à présent 

les hautes sphères de l’art. Jusque dans les classes modestes des grandes villes, 
on n’ignore point qu elle a rendu et rend toujours de très grands services à la 
science.

Mais : comment ? dans quelle mesure ?... ces questions posées seraient 
embarrassantes même pour la plupart des êtres cultivés.

On sait que la photographie est estimée par les savants ; qu’ils en font 
usage... du moins on l’imagine... on n’approfondit pas davantage.

Etant en commerce constant avec des hommes de science, ayant vu souvent 
comment ils usent des ressources de la photographie, nous croyons qu'il est utile 
de le faire savoir et d'énoncer les réflexions que ces usages suggèrent.

0O 0

Chez eux, nos savants n'ont presque jamais un local assez étendu pour y 
entreprendre des travaux photographiques. C'est dans leurs laboratoires qu'ils 
logent la photographie, quand ceux-ci ne sont pas déjà trop exigus.

L'Institut Pasteur possède une installation photographique passable. Au 
Muséum d'histoire naturelle, il y a une personne qui fait tant bien que mal les 
photographies ordinaires demandées par les professeurs... Dans les autres établis­
sements d'enseignement, les maîtres, que les applications de cette science inté­
ressent ou servent, s'arrangent à leur gré ou comme ils le peuvent. En résumé 
il n'existe nulle part, à notre connaissance, sauf à la Salpêtrière peut-être, une 
organisation photographique réellement complète, rationnelle, satisfaisante et 
propre à servir la science, les sciences pour mieux dire, comme il le faudrait.

L. Gastine. - Une
fondation nécessaire
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d

problème ?... s’il le veut bien et s’il en est capable ! Car, la capacité de ce pré-



Dans son laboratoire ou dans son institut, le bactériologiste organise la mi­
crophotographie dont il veut faire usage. Le physiologiste, d’autre part, installe, 

d’électricité, etc., etc., que telle ou telle application de la photographie à telle ou

De même, le physiologiste étudiera les mouvements par la chronophoto- 
graphie s’il est muni des appareils et dispositifs de chronophotographie actuel- 

la chronophotographie, la perfectionner, qu’autant qu’il possédera les connai s 

métrie dans l’espace, soit en chimie et en physique photographique dont les 

liser pratiquement la photographie des couleurs, par exemple, s’il n’est que physi-

1

H. Lemoine. - Buées
matinales
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maticiens et des mécaniciens, car l’outillage de l’opticien, quoique bien supé-

Enfin, la construction des dispositifs nécessaires pour les applications de la

précieuses de la photographie aux sciences, qu’en groupant dans un établisse-

Ce que l’Ecole des Arts graphiques fait à l’étranger pour l’image photogra- 
phique, il appartiendrait à la France, patrie de Niepce et de Daguerre, de le

Il faut concevoir ce laboratoire comme un très vaste organisme compre- 
nant : des ateliers de mécanique dotés de l’outillage le plus perfectionné et d’un 
personnel d’élite bien rétribué; des installations parfaites pour satisfaire aux

E. Crevaux. - Mes
voisins
E. Crevaux. - La
Minière



I2

I

musée, des salles d’expérience, des terrains, des observatoires, des cours, des 
jardins même et de grands espaces découverts... et tout cela implique des 
dépenses énormes, mais, on voit assez fréquemment des millions dépensés à des 
fondations moins utiles, moins fécondes, moins urgentes surtout.

Si cette conception de laboratoire d'études et de recherches des applications 
de la photographie aux sciences peut faire sourire parce quelle tient plutôt du 
rêve que de la réalité par son aspect " grandiose ”, en revanche, on ne peut nier 
que l'état actuel de ces recherches et de ces études, ne prête même pas a l'iro­
nie parce qu'il fait trop pitié !

Le Museum de Paris possède des échantillons uniques qu’un sinistre peut 
anéantir d'un moment à l'autre et dont il ne restera aucune trace probante 
parce qu’ils n'ont jamais été photographiés. On ignore ce que ces échantillons 
contiennent ou quelle est exactement leur disposition interne fossiles, par exem­
ple), parce qu'on n'a pas les moyens de les radiographier. Des races, des espèces 
s’éteignent sans avoir été chronophotographiées... et c'est aux pinceaux des 
artistes qu’on demande encore les reproductions des couleurs des animaux, des 
végétaux ou des minéraux, que la photographie pourrait donner à la fois plus 
exactes et plus indiscutables !!

Nombre d'années durant, la chronophotographie fut employée par un de 
nos plus illustres physiologistes avec des dispositifs mécaniques rudimentaires, 
avec des plaques et des pellicules défectueuses, avec des systèmes optiques 
insuffisants parce que ce physiologiste n'était secondé par aucun des spécialistes : 
chimistes, physiciens, mathématiciens, électriciens, mécaniciens, etc., etc.. qu'il 
lui aurait fallu comme auxiliaires, parce qu'il n'avait à sa disposition qu'un outil­
lage sommaire à peine bon pour de menues réparations courantes. Un jour, 
l’industrie s'empara de l'une de ses créations qui, à peine modifiée, devint le 
cinématographe et presqu’aussitôt cet appareil, tout en atteignant un degré de per­
fectionnement remarquable, fut l'objet de transactions commerciales qui, si l'on 
compte depuis l'origine, se chiffrent aujourd'hui par centaines de millions de 
francs.

Amené au degré de perfectionnement voulu par un établissement ad hoc, tel 
que celui dont nous préconisons la fondation, le cinématographe à lui seul aurait 
doté cet établissement de rentes assurant à jamais son existence... Celte hypo 
thèse s’applique aussi bien à la trichromie découverte par Cros et Ducos du 
Hauron qu'à l’interférence, si brillamment déduite par Lippmann. — et qui reste 
stagnante ! — Elle s’applique à la photographie sous-marine, — toujours embryon­
naire ! - comme a la photométéorologie, presque à naître. — et ce ne serait 
pas faire acte de Mécène, mais faire œuvre de spéculateur très avisé que de jeter 
bientôt avec audace, dans cette création, les quelques millions nécessaires.

L GASTINE.
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LES APPAREILS
pour la

PHOTOGRAPHIE TRICHROMIE

%

A reproduction photographique des couleurs par les procédés tri- 
chromes dont les applications industrielles prennent tous les jours 
plus d’importance, n'est encore actuellement pratiquée que par 
un nombre très restreint d’amateurs.

Cette nécessité dans laquelle on se trouve d’exécuter tout d’abord trois 
négatifs d'un même objet, puis, de tirer de chacun de ces clichés un positif de 
couleur différente; enfin, la superposition et surtout le repérage de ces trois 
épreuves, autant d'opérations qui. par leur multiplicité et par leur difficulté appa- 
rente effraient celui qui ne possède pas au plus haut degré ce feu sacré : je veux 
dire la hardiesse et la volonté de mettre en œuvre les méthodes nouvelles, de 
quitter les sentiers battus et rebattus pour s'engager courageusement dans cette 
voie si pleine d'avenir de la reproduction des couleurs par les procédés 
indirects.

Oh ce repérage ! n'est-ce pas là, convenez en, le véritable épouvantail qui 
vous a fait reculer devant cette tentation cependant bien grande, de traduire 
par autre chose que par des épreuves de teinte uniforme et dont le rendu laisse 
toujours plus ou moins à désirer, ces multiples colorations qui s'offrent à nos 
regards et, il faut bien le reconnaître, que nous n’apprécions souvent réellement 
que si nous les voyons reproduites? Elles nous remplissent alors d'une joie infinie 
lorsque l'œuvre polychrome étant la nôtre nous évoque le souvenir d'un coin de 
nature qui nous a charmé, d’un visage qui nous est cher....

Superposer deux épreuves, passe encore, mais trois ! et ceci avec une préci­
sion telle que les contours des objets coïncident d'une façon parfaite sur toute 
l'étendue de l'image.

Evidemment, il s'agit là d'une opération fort délicate et qui nécessite quel­
ques soins étant donné que, du moindre décalage, résultent les effets les plus 
inattendus et les plus bizarres; mais, cependant, il ne faut pas s’exagérer les 
choses, et, au prix de quelques tours de main fort simples que je me propose de

F. Monpillard. - Les
appareils pour la
photographie
trichrome



L. Gastine. - Vallée des
Troyeros (Bretagne)



Moralité : chercher par tous les moyens possibles à réduire la durée totale

E. Crevaux. - Le soir
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Avec le châssis se déplaçant verticalement, la substitution d’une plaque à

ques, de réarmer l’obturateur avant d’amener la plaque suivante au foyer de 
l’objectif; de là, des pertes de temps entraînant une notable augmentation dans

brants, fait que les appareils de ce genre s’adressent plutôt au professionnel qui

E. Soubrillard. -
Bouchers arabes
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ordinaire, il soit possible, par une simple addition d’écrans colorés et l'emploi 
de plaques orthochromatiques convenables, d'exécuter le trio des négatifs 
nécessaires pour obtenir dans les meilleures conditions, une sélection pouvant 
être utilisée à exécuter des synthèses pigmentaires trichromes.

Pour des raisons d'ordre purement mécanique, MM. Prieur et Dubois 
donnèrent la préférence au type d'appareils à main connus sous le nom géné­
rique de “ détectives” et dans lesquels, grâce à un déclenchement spécial, la 
plaque impressionnée et le cadre dans lequel elle est fixée, tombent au fond de 
la boîte constituant la chambre noire.

L'expérience ayant prouvé que les meilleurs résultats au point de vue de la 
séparation des radiations colorées, dans le minimum de temps, étaient obtenus 
lorsque l'écran sélecteur était disposé aussi près que possible de la couche 
sensible, MM. Prieur et Dubois commencèrent par modifier les cadres dans 
lesquels sont introduites les plaques, en disposant deux rainures supplémentaires 
placées de telle sorte qu'en y glissant l'écran coloré, celui-ci se trouve tout 
naturellement placé contre la surface à impressionner.

Muni d'une série de ces porte-plaques spéciaux, nous nous trouvons donc à 
même, soit que nous les utilisions tels quels avec des plaques ordinaires, soit 
que nous les garnissions d'écrans colorés convenables et de leurs plaques ortho- 
chromatiques correspondantes, d'exécuter avec notre appareil des négatifs pour 
la " photographie noire” posée ou instantanée ou pour la " photographie tri- 
chrome ”.

Par suite de la nécessité dans laquelle on se trouve d'impressionner succes­
sivement trois plaques pour un même sujet, la photographie trichrome exige, 
pour que le repérage soit parfait quand on effectuera la synthèse pigmentaire, 
que la prise des trois négatifs soit obtenue dans des conditions de stabilité 
absolue pour l’appareil. Bien que l'on dispose celui-ci sur un pied, les différentes 
manœuvres nécessitées par le changement des plaques, le réarmement de 
l'obturateur, lesquelles dans les sélections d’usage courant s’exécutent à la main, 
peuvent entraîner de légers déplacements de l'appareil, compromettant le 
résultat final.

Tl fallait donc trouver un dispositif tel que par la seule pression de la poire 
commandant l’obturateur, celui-ci s'ouvre, se ferme, qu'à ce moment la plaque 
impressionnée disparaisse pour faire place à la suivante, en même temps que 
s’effectuerait le réarmement de l’obturateur.

C'est à un barillet A, susceptible de tourner autour de son axe sous l'action 
d'un ressort spiral bandé au moyen d'une clé manœuvrée de l’extérieur de 
l’appareil, qu'est confiée la mission d’effectuer ces diverses opérations.

La rapidité du mouvement de rotation de ce barillet est d'abord réglée, une 
fois pour toutes, au moyen d'un frein F agissant sur son axe. Ce mouvement 
est, en outre, arrêté par suite de la rencontre de l'une des deux dents dd‘ fixées 
sur sa circonférence, avec un buttoir b faisant corps avec un levier H mobile 
autour d'un point c et dont l’extrémité droite est toujours maintenue abaissée 
sous l’action d'un ressort r.

La face antérieure du barillet porte une rondelle R de plus grand diamètre 
que celui-ci et sur laquelle on a ménagé deux cames pp‘ diamétralement oppo­
sées l'une à l'autre.

Lorsqu’appuyant sur le bouton de déclenchement de l'obturateur ou sur la 
poire, nous dégageons la lamelle 1, celle ci vivement sollicitée par le ressort r,
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laissera pendant un temps plus ou moins court passer librement le faisceau 
lumineux sortant de l'objectif : près d'arriver au bout de sa course, cette lamelle 
dégage alors la seconde lamelle L, qui, entraînée par le ressort r.2 viendra fermer 
l'ouverture. Cette lamelle porte en a une goupille qui, dans ce mouvement de 
translation de la lamelle et au moment où l’ouverture va être obturée, soulève 
le levier B : la dent d du barillet est alors dégagée et celui-ci se met à tourner 
sous l’action du ressort ; l'une des cames p vient alors butter contre une gou­
pille e qui étant fixée sur la lamelle L, entraîne celle-ci ainsi que la lamelle L, de 
gauche à droite, réarmant automatiquement l'obturateur.

Sous l'action du ressort r le levier B s’abaisse, la butée b venant au contact 
d’une dent J, le barillet est de nouveau immobilisé et tout est prêt pour une 
seconde pose.

Examinons maintenant comment s’effectue le changement de plaques.
Nous avons vu que c’était au moment où la lamelle 12 fermait l’ouverture, 

que le barillet devenu libre se mettait à tourner sous l'action du ressort.

22

G

Sur la rondelle R de ce barillet vient s’appliquer, sous l'action de deux 
ressorts r, r, une traverse T dont les extrémités commandent les tiges i se 
déplaçant dans des rainures parallèles aux faces latérales de la chambre noire. 
Chacune des extrémités postérieures de ces tiges est fixée sur un disque FF 
mobile autour de son centre ; ces disques portent une encoche f qui se trouve à 
la hauteur d'une glissière horizontale g sur laquelle repose la partie inférieure 
des cadres portant les glaces sensibles. Ces cadres sont, de chaque côté, munis 
d’une goupille qui vient s'engager dans les encoches des disques FF.

Sur la rondelle R du barillet sont fixées deux autres rondelles de forme 
hélicoïdale H H. Il en résulte que quand sous l’action du ressort le barillet décrit 
une demi révolution, l’une des rondelles H pousse en avant la traverse T et par 
l’intermédiaire des tiges il, les disques F F tournent, présentant alors l'encoche 
sous une direction oblique ; les goupilles du cadre porte-plaques s'y trouvant 
engagées, celui-ci se trouve entraîné vers un plan incliné P sur lequel il glisse 
en même temps qu’il se rabat sur le fond de la chambre noire, sa chute étant 
amortie et guidée par les ressorts SSS.
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Dès que le barillet s’est de nouveau immobilisé, les disques FF reviennent 
en leur position normale sous l'action des ressorts ri r4, il en est de même pour 
la traverse T, sous celle des ressorts r3 r,-

Poussés par un ressort rs fixé sur la cloison qui forme le fond de l’appareil, 
les cadres portant leurs plaques glissent tous ensemble sur la rainure g, les 
goupilles de l'un d’eux s'engagent dans les encoches ff et une nouvelle plaque 
se trouve être prête à être impressionnée.

Comme il est facile de le comprendre, le réarmement de l’obturateur et le 
remplacement de la plaque impressionnée par celle qui la suit, s'effectuent 
simultanément.

Un bouton disposé à l’extérieur de l’appareil permet non seulement de faire 
varier le déplacement de la lamelle 1, par la tension plus ou moins grande du 
ressort ri, mais, lorsque l’index de ce bouton est placé en regard du mot pose, 

l'appareil fonctionne de telle sorte que la lamelle L2 de fermeture n’est sollicitée 
par le ressort r2 que quand on cesse de presser sur la poire ou sur le bouton de 
déclenchement : c’est alors que l'obturateur se ferme, se réarme et que la plaque 
tombe pour faire place à la suivante.

Grâce à la façon absolument automatique avec laquelle s’effectuent ces 
différentes manœuvres, le " Trichrom-Détective " permet d'opérer avec une très 
grande rapidité, circonstance précieuse quand il s’agit de reproduire des sujets 
d'après nature (portraits, fleurs, paysage, etc.).

Si l'industrie nous livrait aujourd'hui trois types de plaques présentant pour 
les trois groupes de radiations qu'il s’agit de séparer, une sensibilité spéciale et 
telle qu’il soit possible d’opérer sans écran, chacun des négatifs pouvant être 
obtenu en " instantané ”, le trio serait exécuté en une fraction de seconde.

Bien que nous n'en soyons pas encore là, lorsque certaines préparations 
actuelles sont impressionnées derrière des écrans parfaitement adaptés pour 
elles et que ceux-ci sont placés très près de la couche sensible, enfin, lorsque 
notre appareil est muni d'un objectif très lumineux, nous pouvons réaliser des 
sélections en un espace de temps extrêmement réduit.

C'est ainsi qu’avec le " Trichrom-Détective ” sur lequel est monté un anas- 
tigmat symétrique de Lacour travaillant à f 5, nous pouvons, en opérant à toute 
ouverture, obtenir d'un paysage bien éclairé, nos trois négatifs en 3 secondes, 
par exemple. Les meilleurs résultats furent réalisés en ayant recours à un trio 
de plaques Lumière constitué par : plaques étiquette bleue, plaques ortho , 
plaques ortho B; dans ces conditions, le rapport des temps de pose est de 1 pour 
la première, 2 pour la seconde, 4 pour la troisième.

Il va sans dire que l'appareil doit toujours être fixé sur un pied stable 
lorsqu’il doit servir à la photographie trichrome.

Comme nous le faisons remarquer plus haut, si nous supprimons les 
écrans colorés des porte-plaques et que nous chargions ceux-ci avec des plaques 
ordinaires, l’appareil redevient une simple détective, avec, cependant, cet avantage 
d'éviter à l’opérateur la préoccupation de faire tomber sa plaque après l'avoir 
impressionnée, cette opération s’effectuant automatiquement tant que le ressort 
du barillet se trouve tendu.

D'après la description sommaire que nous venons de faire du dispositif 
mécanique du " Trichrom-Detective ”, il est facile de concevoir que si l'opérateur 
continue à appuyer sur le bouton ou la poire servant à déclencher l’obtura- 
teur, lorsque celui-ci fonctionne pour l'instantané, il s’ouvrira à nouveau et les
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manœuvres que nous venons de décrire recommenceront tant que le ressort 
du barillet sera suffisamment bandé pour mettre celui-ci en mouvement.

Dans ces conditions, les 12 plaques contenues dans le magasin s'impression­
neront successivement et sans interruption tant que durera la pression sur le 
bouton de déclenchement de l'obturateur.

Si l'appareil est placé sur un pied stable, il nous sera alors possible d'obtenir 
d’une vue animée, d'un phénomène quelconque, 12 épreuves successives à des 
intervalles suffisamment rapprochés pour constituer une véritable série chrono- 
photographique.

Les planches hors-texte en couleurs qui ont accompagné les numéros d'oc­
tobre, novembre, janvier et février de la Photographie Française, prouvent d'une 
façon évidente qu'avec le “ Trichrom-Détective ”, il est aisé d'exécuter des 
sélections tout à fait satisfaisantes et d'obtenir des négatifs repérant d'une façon 
parfaite sur toute leur étendue.

En résumé, cette adaptation à la photographie trichrome d'un appareil de 
type et de formats courants (9x12 et 13x18), nous paraît intéressante en ce 
sens qu’elle est de nature à engager l'amateur à se livrer plus volontiers à la 
photographie indirecte des couleurs ; d'autre part, étant éminemment transpor­
table. donnant grâce à la qualité de l'objectif dont il est muni des clichés 
supportant aisément de notables agrandissements, cet appareil semble appelé 
également à rendre de réels services aux professionnels.

F. MONPILLARD.

e à



L’HISTOIRE DE LART

HOMME sauvage, — préhistorique ou contemporain, — emprunte 
à la nature des formes, des couleurs, dont il orne des objets.

Puvis de Chavannes, Bouguereau, Rodin ne font pas 
autre chose. Il n’y a, entre le schéma de cervidé tracé par le 

quaternaire et la figure de femme peinte par Carrière, Carolus Duran ou Cha- 
plain que des siècles d'éducation artistique.

Aujourd'hui, les élèves de nos écoles d’art franchissent en moins de dix ans 
les étapes accomplies par l'humanité en des milliers d'années ; les leçons des 
professeurs et les méthodes d'étude de la nature qu'ils enseignent font du 
néophyte intelligent un virtuose de la palette ou de l’ébauchoir avec une rapi­
dité relativement très grande; mais, le jeune artiste doit en outre former son 
goût par l'observation et l'analyse des maîtres des temps passés, par la compa­
raison raisonnée des chefs-d'œuvres de l’art avec la nature.

L’artiste photographe est dans des conditions tout à fait analogues, en appa­
rences meilleures, en réalité moins bonnes.

Il semble qu'il a beaucoup moins à travailler pour acquérir un degré de 
virtuosisme égal à celui du peintre ou du sculpteur. A la vérité, un amateur 
peut faire presque du jour au lendemain une bonne photographie mais par 
hasard, involontairement ; il ne devient capable de produire toujours des œuvres 
bonnes qu’après de longues années de pratique et d'études théoriques, plus 
compliquées, plus ardues, que les études des arts du dessin.

Quant à l'esthétique, elle l’oblige aux mêmes analyses, aux mêmes compa­
raisons, aux mêmes recherches que les autres artistes.

Par atavisme, par tradition, nous avons en nous des parcelles de tous les 
êtres des générations antérieures, mais nous n’avons pour ainsi dire pas cons­
cience de cette complexion prodigieuse et elle nous porte à recommencer fré­
quemment l'œuvre de nos devanciers. C'est ainsi que les jeunes artistes peu

Louis Bordat. -
L'histoire de l'art



cultivés, sans érudition artistique, s’imaginent parfois avoir découvert un genre
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Cette vue agrandie aux dimensions du panneau ou du feuillet de paravent

Puvis de Chavannes ; en décoration murale, elle ne fera pas comme un trou 
sur la muraille ; elle n’incitera pas, sur le feuillet de paravent, à se rapprocher

attirer par le détail ni trop absorber par des effets très violents. C’est pour cela

que les tableaux très achevés ou très " à l’effet " qu’il faut réserver à l’orne-

L'expérience démontre ces vérités mais il est bien plus vite fait et plus sûr

E. Crevaux. - Matin
d'automne



faut au point de vue décoratif. Ces œuvres incomparables à tant d’autres points 

l’histoire de l’Art.

E. Crevaux. Octobre



E8
F 53 

II 38
58

%
 Es 

83
25

08
 

“ES
ds

FS
Es

Fe
 C-B

SE
TE

 
liE

ER
N

ES
LE

 illE
ld

 
-E

TE
R

AI
E M

IR
E 

Pr
jja

iM
H

î BALIE
E 

9’6=0507
5 BO

R
PE

SP
 

€6
66

28
38

08
88

 28
02

 6 
R

EE
sE

EE
R

ES
S S

ig
As

s 
68

88
66

05
 282

92
80

 
28

75
26

85
68

88
 SF

es
 

8,
=E

R
88

88
84

 888
80

8€
 

ss
es

ss
s E

A Eg
ge

d 
-7

88
-8

8:
86

35
 868

° 
gE

EE
 c

ES
S8

 S8
 24 

- A
s 8

 
SE

R
EN

ET
ES

Es
 55 

8g
88

g 
ss

s -S
&E

gs
ds

 Se 
SE

EA
 

Fs
st

es
 38

80
 0 sg 

Ed
TE

A 
c 

Ae
 8 

9 
6,

60
2 o 8 

0 2
 5 

6
S6

08
88

 S.2
20

55
6 CS 

26
00

 
Sc

Es
ee

 0. 2.
50

. 8
 0

 0 
ES

ei
gS

=8
86

 8:1
50

0 E°
 Hos

o 
88

88
5 28

38
92

.2
 6 5 S

A:
 

25
 8 % 

E-
F2

49
86

 S s 
88

46
 

SR
E A- 

S 
A.
 -SEP

 E.
 2 0 

80
88

 8 
SE

g 33 
AS

 ESs
sd

 AELSF 
28

3 8 8 
$ 

S.
 R8.

8:
 8 3. 

88
88

8
LOUIS BORDAT.

I
De Joly. - Le retour du
troupeau



LE RENFORCEMENT
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TaCAOUT photographe quelque peu expérimenté sait qu’on ne peut utili- 
ser indistinctement un même négatif au tirage sur tous papiers 
positifs ; certaines relations doivent être observées entre la sensi- 

4 bilité du papier et le rapport des opacités extrêmes du négatif si 
l’on veut traduire dans l’image définitive la gamme entière des demi-teintes du 
modèle représenté. Si un papier lent peut fournir des images acceptables d’un 
négatif un peu faible et si l’on peut au contraire parer à l'exagération des con­
trastes par l’emploi d’un papier très rapide, ces moyens ne peuvent être que des 
pis-aller, insuffisants dans les cas extrêmes.

L'intervalle des opacités dépendant essentiellement de la durée du déve­
loppement, il semblerait que l'on puisse, par appréciation correcte de cette 
durée, amener chaque fois le négatif à présenter telle valeur que l'on veut, mais 
outre les surprises toujours possibles, il arrive fréquemment que diverses cir­
constances, voile latent, réflexions de lumière parasite par les poussières atmos­
phériques ou les parois internes de l'appareil, halos, éclairage défectueux du 
laboratoire...... déterminent un léger voile à l'apparition duquel on se voit 
astreint d'interrompre le développement pour ne pas y noyer les effets d’éclai­
rage des parties sombres du modèle.

On se trouve donc souvent amené à l'emploi de correctifs indispensables, 
renforçateurs et faiblisseurs.

Le renforcement et l’affaiblissement, s’ils sont conduits avec discernement, 
peuvent ramener à sa juste valeur un négatif défectueux, ou, au moins, dans les 
cas les plus extrêmes, l’amener à être utilisable.

Malheureusement, une sorte de préjugé porte les photographes, amateurs 
aussi bien que professionnels, à considérer ces opérations correctives comme 
des plus hasardeuses, au point que beaucoup préfèrent, quand cela est possible, 
recommencer un négatif ou renoncent à leur sujet plutôt que d’en tenter l’amé­
lioration.

Si ces appréhensions sont partiellement fondées en ce qui concerne l'affai­
blissement, pour lequel un certain apprentissage est nécessaire, elles n’ont

L. - P. Clerc. - Le
renforcement
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aucune raison d’être vis-à-vis du renforcement que l’on peut réussir au premier 
essai.

Nous nous proposons d'étudier en tous leurs détails les quelques procédés 
de renforcement réellement recommandables, en comparant leurs effets sur 
l'image négative.

Le renforcement doit accroître l’étendue de la gamme d'opacités présentée 
par le phototype, en augmentant en chaque point l’opacité primitive propor­
tionnellement à sa valeur actuelle, de façon à conserver dans l’image les rela­
tions des diverses demi-teintes sans détruire le modelé ni dans les lumières ni 
dans les ombres. Il est pour cela nécessaire d’accroître, suivant une loi déter­
minée, les dimensions de chacune des particules d’argent constituant l'image 
primitive, et ce. par la juxtaposition ou la substitution à chacune de ces parti­
cules, d’autres particules d’argent ou d’un autre métal, généralement le mercure, 
ou de diverses substances salines opaques : chlorure de mercurosoammonium 
noir, ferrocyanure d'uranyle rouge-brun, etc.

RENFORCEMENT AUX SELS DE MERCURE

Nous étudierons en premier lieu les procédés utilisant les sels de mercure 
rappelant une fois pour toutes au lecteur la toxicité de ces sels.

Le renforcement par les sels de mercure s’effectue, soit par bains séparés, 
soit en solution unique : c’est au premier de ces modes opératoires que nous 
donnons la préférence au point de vue de la régularité du fonctionnement et 
de la stabilité des images tout en reconnaissant que beaucoup d'amateurs pré­
fèrent pour sa plus grande commodité l'emploi des renforçateurs en solution 
unique.

Le renforcement en bains séparés comporte deux opérations essentielles :
1 Passage au bain de mercure jusqu’à blanchiment de l’image ;
2° Noircissement de l'image blanchie dans des solutions d’oxalate ferreux 

de chlorure stanneux, de sulfite de sodium, d’ammoniaque ou autres.
Précautions préalables. — Le cliché que l'on se propose de renforcer doit être 

débarrassé avec le plus grand soin de toute trace résiduelle d’hyposulfite pro­
venant du fixage ; faute de cette précaution des taches jaunes ou brunes 
apparaîtraient lors de l'immersion dans le bain de mercure et ne pourraient 
plus que très difficilement être enlevées. Après un fixage correct et un lavage 
d’au moins une heure en eaux fréquemment renouvelées, on ne risque aucun 
accident de ce genre.

Si le cliché à renforcer a été mis à sécher au sortir du lavage, il est avanta­
geux de l’abandonner à nouveau dans l'eau jusqu'à ce que la gélatine se soit 
regonflée et présente une perméabilité uniforme ; en aucun cas, n’appliquer les 
solutions renforçatrices à un cliché incomplètement sec, mieux vaudrait attendre 
la fin du séchage et travailler sur cliché sec.

Préparation du bain de mercure. Le sel employé est généralement le chlorure 
mercurique (bichlorure de mercure ou sublimé corrosif) ; entre certaines limites, 
la concentration de ses solutions n’influe en rien sur les résultats, mais seule­
ment sur la durée des opérations ; pour gagner du temps, on préférera donc des 
solutions concentrées aux solutions diluées, évitant cependant d'atteindre la 
saturation (environ 7% aux températures ordinaires) car, à cette concentration, 
la solution de chlorure mercurique durcit notablement la couche de gélatine et ne
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la pénètre plus que lentement et irrégulièrement ; on combat, dans une certaine 
mesure, cette tendance par addition au bain de quelques gouttes d’acide chlor­
hydrique qui, par sa tendance à désagréger la gélatine, a l'effet inverse et qui 
en même temps, confère une plus grande stabilité aux solutions de chlorure 
mercurique.

Dans une quantité d'eau inférieure à un litre, on versera donc successive­
ment deux centimètres cubes d'acide chlorhydrique ordinaire, puis, environ 
50 grammes de bichlorure de mercure et on agitera jusqu'à dissolution: on 
complète ensuite le volume à un litre par addition d'eau.

La solution ainsi préparée peut servir un grand nombre de fois, soit presque 
jusqu'à épuisement du mercure y contenu.

Dans le cas particulier où le noircissement final de l'image doit être effectué 
au moyen du sulfite de sodium, l’emploi de chlorure mercurique est, comme 
nous le verrons, à éviter ; on le remplace alors par le bromure mercurique, mais 
comme ce sel n'est pas un produit commercial courant, on emploie un mélange 
équivalent de chlorure mercurique et de bromure de potassium.

Dans un peu moins d'un litre d’eau tiède, on dissout donc d'abord 50 grammes 
de bromure de potassium, puis, après dissolution complète, 20 grammes de bichlo­
rure de mercure; après refroidissement, compléter le volume à un litre par 
addition d'eau froide.

Ces solutions étant quelque peu altérables par la lumière, on les conservera 
de préférence dans un endroit sombre, ou en flacons de verre brun; il est 
recommandable de les filtrer de temps à autre sur papier ou sur ouate, pour 
conserver au bain sa limpidité.

Passage au bain de mercure : Dès que le phototype est plongé dans la solution 
de chlorure mercurique, l’argent métallique, constituant l'image développée, se 
transforme progressivement dans l'épaisseur de la couche en un nouveau corps 
blanc (1), opaque (2), inaltérable à la lumiere (3), combinaison de chlorure 
d'argent et de chlorure mercureux :

Ag + HgCI2 = AgHgC12
Argent. Chlorure mercurique. Chlorure double argentico-mercureux.

La surveillance de l'opération se fait par examen au dos du phototype; la 
transformation est achevée dans toute l'épaisseur lorsque l'image est uniformé­
ment blanche, sans traces noires ou grises.

Suivant que l’on veut augmenter les contrastes entre toutes les tonalités de

(1) Aux premiers instants de l'immersion, et si l'image photographique est assez 
transparente, on constate que l image prend un ton pourpré, en même temps que son 
opacité s'accroit notablement ; ce fait est probablement dû à la formation momentanée 
d'une petite quantité de chlorure argenteux (sous-chlorure d'argent violet Ag-Cl). On 
a, à diverses reprises, proposé d'utiliser ce phénomène au virage de diapositives ou de 
photocopies sur papier.

(2) Si l'image blanchie est placée devant un fond noir, ou si l'on effectue l’opération 
dans une cuvette en carton laqué noir, on voit l'image négative devenir positive par 
réflexion, tout en restant négative par transparence ; au travers des parties transparentes, 
on aperçoit en effet le fond noir, tandis que les parties blanches de la couche le masquent 
par leur opacité.

(3) Ce fait permet d'exécuter, en certains cas, des images positives directes; après 
blanchiment au bain de mercure, lavage et séchage, on peut en effet passer sur la couche 
un vernis noir opaque; limage, examinée du côte verre, présente alors l'aspect d’image 
positive. On peut ainsi quelquefois tirer parti d'un négatif trop faible pour permettre 
le tirage de photocopies sur papiers ordinaires.
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l'image (phototype surexposé), ou que l'on veut seulement accroître les contrastes 
entre les demi-teintes, en n'augmentant que le moins possible l'opacité déjà trop 
grande des noirs (phototype sous-exposé et poussé au développement ), on devra, 
soit laisser s’achever le blanchiment de l’image dans toute sa profondeur, soit, 
au contraire, retirer la plaque du bain au moment où les demi-teintes appa­
raissent blanches au dos, les grands noirs n’étant encore blanchis qu’à leur 
surface.

L’opération une fois achevée, la plaque doit être abondamment lavée pour 
éliminer de la couche tout excès des sels de mercure solubles ; ceux-ci pourraient, 
en effet, suivant le procédé adopté pour le noircissement de l’image, soit provoquer 
un voile uniforme, soit s’opposer au noircissement : on lavera donc pendant environ 
une heure, en renouvelant l’eau huit à dix fois, si le lavage n’est pas effectué 
en eau courante.

Avant de procéder à ces lavages, il est recommandé de passer à plusieurs 
reprises une touffe d'ouate mouillée sur toute la surface du cliché, de façon à 
entraîner tous dépôts superficiels dus à l’action du chlorure mercurique sur la 
gélatine.

^-7 suivre). L.-P. CLERC.



Les Salons d'Art

Le Salon photographique de Marseille.
L'Exposition des peintres orientalistes à Paris.

Midi bouge et vient de faire une très remarquable manifestation 
de décentralisation photographique artistique dans son premier 
Salon organisé par la Société de Photographie de Marseille, c’est-à-dire 
par M. C. Caillol de Poncy, son président, et par la Revue le 

Photo-Midi^ c'est-à-dire par M. Jouvin, son fondateur et propriétaire.
Ce n’est pas la première des expositions de photographie faites à Marseille, mais 

c’est la première tentative de production de l’ri photographique dans la vieille 
cité phocéenne et, nous sommes heureux de le constater, grâce au concours des 
meilleurs artistes photographes du Photo-Club de Paris, cet essai a été un très grand 
succès.

Dans un des principaux organes de la presse locale, cette nouveauté a 
provoqué de la part d’un des critiques les mieux cotés de la Provence un article 
de protestation dont les organisateurs se sont un peu émus... Nous avons connu 
ces révoltes ; elles nous font sourire aujourd’hui. Que les artistes photographes 
du Midi s’arment de patience; ils auront probablement à subir plus d’une 
rebellion de ce genre avant de faire triompher la photographie artistique et cette 
opposition leur sera précieuse parce qu’elle les obligera sûrement à faire des 
efforts plus soutenus, plus grands, pour convaincre les esprits trop traditionnistes.

Toute tendance nouvelle en art est accompagnée d’exagérations, pour ainsi 
dire, fatales. Quand, en peinture, par exemple, on a commencé à rompre avec la 
tradition qui faisait exprimer les ombres par des ajoutés de noir ou de tons 
sombres (bitume, ocre, bruns, etc.) et proscrire la fonte invariable, systématique, 
de toutes les couleurs les unes dans les autres, pour chercher dans des factures 
procédant par touches de couleurs moins composites des effets plus justes, on 
vit des fanatiques des " nouveaux moyens ’' les exagérer ; on vit même plus d’un 
farceur les exploiter en les outrant pour se faire une malsaine réclame. Après les

Louis Bordat. - Les
salons d'art ; Salon
photographique de
Marseille et
l'Exposition des
peintres orientalistes à
Paris
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Ils manient plus ou moins bien (ou mal) les outils de l'artiste, mais ils sont 
incapables de produire par eux-mêmes, avec ces outils, une œuvre artistique. 
Copistes, imitateurs, bons ou exécrables, ils reproduisent ou défigurent ; ils ne 
créent pas.

Pour juger sainement aujourd hui un salon d'art photographique, il faut 
faire la part de ces choses. Quand l'amateur photographe artiste, comme 
M. Robert Demachy, produit une épreuve à la gomme bichromatée qu’on pren­
drait pour une sanguine ou pour un fusain il mérite d’être félicité parce que cette 
épreuve est avant tout une œuvre d'art. On ne saurait trop blâmer, au contraire, 
l'amateur qui fait d’un médiocre cliché ayant à peine un mérite documentaire 
une simili sanguine, ou un simili fusain sans aucune valeur artistique.

Des envois réunis par le premier Salon photographique de Marseille nous ne 
ferons aucune analyse ; il faut laisser aux amateurs artistes méridionaux le 
temps de préparer un deuxième Salon, — espérons qu'il aura lieu l'an prochain, 
— dans lequel ils s'affirmeront avec le caractère régional qui les caractérisera 
sans doute. Nous nous bornerons à dire que la brillante pléiade du Photo-Club 
de Paris était représentée en cette manifestation par MM. Robert Demachy; 
A. Boutique ; Cu de Clugny ; Darnis ; de Saint-Chamand ; Paul Bergon ; Maurice 
Bucquet ; Gilibert ; Dardonville ; Ledard ; Ch. Gaspar ; Cte de Tyszkiewicz ; 
Toutin ; Grimpel ; Puyo ; Bourgeois ; et Mo Binder-Mestro ; Melle Bucquet ; 
Mit C. Laguarde, qui, bien que du Photo-Club de Paris, est, avant tout, une pure 
provençale d’Aix dont le talent très apprécié a une saveur méridionale bien 
accentuée.

MM. H. Poncelet (Belgique); John Chaffort (Angleterre); Boissonnas 
(Suisse) ; Guggenheim (Belgique); M" Alida Daenen (Belgique) ; M. E. Bernard 
(Reims); G. Pichard (Saint-Lô) ; Holl (Dieppe) ; A. Regad (Saint-Claude), 
avaient d'excellentes épreuves très artistiques ainsi que MM. le Cte Michelis de 
Catalano ; Jouvin ; F. Detaille ; A. Leger ; E. Duce ; François Georges ; Fernand 
Fabe ; Henri Lafargue (Marseille) et Mallet (de Nice).

La 11e Exposition annuelle des peintres orientalistes est une autre manifes­
tation d'art dont nous ne pouvons nous désintéresser, encore qu elle ne soit en 
rien photographique, parce qu'elle donne de très utiles indications pour les 
artistes photographes appelés à voyager en Orient.

Il est clair, par exemple, qu'il y a une influence très considérable exercée 
par le milieu sur le peintre orientaliste puisque ses œuvres diffèrent du tout au 
tout suivant qu’elles ont été inspirées par l’Orient ou par l'Extrême-Orient.

Fraipont, Regamey, M. de la Nézière exposent des dessins, des peintures, 
des aquarelles ou des pastels qui, malgré toutes les différences des tempéra­
ments et des factures de ces artistes, ont des analogies frappantes par la couleur, 
le dessin, l’effet, la composition et même l’interprétation. Le détail, par exemple, 
dans tout l’Extrême-Orient, semble avoir presque une prépondérance sur l'en­
semble et sur les harmonies.

Au contraire, l’Orient classique porte à négliger le détail au profit de l'effet 
général, de l’harmonie, de l’éclat des couleurs ; cela ressert nettement des 
superbes envois de MM. Dagnac-Rivière, Delahogue, Lévy Dhurmer, André 
Sureda, et même des œuvres de Dinet, de Dufrenoy, de Rigollot, d'Eugène
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Girardet, de G. Scott et de G. Wybo si violentes que soient les différences de 
mérites et de genre de ces derniers peintres.

Au point de vue photographique, cette constatation, qui s’impose, suggère 
nettement des réflexions particulières. Puisque la couleur, l'effet, l’ensemble, 
l’harmonie ont de telles prépondérances en Orient, la photographie doit s’ef­
forcer de les traduire avec des moyens particuliers, différents de ceux qu’on 
doit adopter de préférence pour traduire l’Extrême-Orient.

On reproche avec raison aux photographies faites en Algérie, Tunisie, 
Egypte, Maroc, Syrie, Turquie, Grèce et même en Italie, — surtout à Venise, — 
de très mal rendre la beauté de ces contrées ; tandis qu’au contraire elle exprime 
intiment mieux les impressions produites par l’Inde, le Tonkin, la Cochinchine, 
la Chine surtout et le Japon. Le 11e Salon des peintres orientalistes explique très 
bien cela par la comparaison dont il s’agit, et, en étudiant, en analysant les 
envois les plus caractéristiques des exposants principaux on arrive à concevoir 
ce que la photographie de l’Orient doit s’efforcer d’être pour cesser de le si mal 
représenter.

La couleur et la lumière jouant le principal rôle dans les aspects artistiques 
de la nature des contrées situées autour du bassin méditerranéen, c’est avec des 
outils et des surfaces propres à rendre ces dominantes qu’il faut opérer; c’est 
le choix des sujets la lumière et la couleur qu’il faut surtout viser.

En conséquence, on sacrifiera la netteté à l’effet, le morceau à l’ensemble 
et l’on s’efforcera de traduire exactement les valeurs relatives des tons par 
l’emploi des plaques orthochromatiques, des écrans, et par des développements 
appropriés.

Enfin, pour les épreuves positives, on adoptera de préférence les surfaces à 
grains, les agrandissements, les papiers à la gomme ou à la gélatine bichromatée, 
l’ozotypie, et l’on empruntera aux tons que ces derniers procédés permettent 
d’employer toutes les ressources qu’ils peuvent donner.

En Extrême-Orient, au contraire, l’emploi des objectifs ayant beaucoup de 
profondeur de champ, donnant beaucoup de détails, sera tout indiqué. On rendra 
mieux la nature en s’appliquant à la reproduction bien fouillée des morceaux ; 
on s’appliquera moins à l’étude des effets qu’à celles des formes, des sujets, et 
l’instantané fournira des scènes de détails très artistiques par la composition, le 
groupement et le caractère.

L’art d’Extrême-Orient, l’art local, est du reste un art où les ensembles 
valent surtout par leurs détails; tous les monuments de la Chine, du Japon, de 
l’Inde, sont surchargés de sculptures, de gravures, de peintures ; les formes en 
sont prodigieusement compliquées et les objets eux-mêmes sont travaillés à 
l’excès.

Les monuments de l’Ancienne-Egypte, de la Grèce, de l’Italie, et les monu­
ments de l’art Persan et de l’art Arabe eux-mêmes, quoiqu en certains cas très 
chargés, sont infiniment plus sobres que les monuments d’Extrême-Orient.

Un des plus remarquables exemples de cette simplicité est donné par un 
petit tableau de M. Lévy-Dhurmer, intitulé Nuit en Tunisie. C’est une rue arabe 
d’une ville quelconque où des maisons basses, carrées, véritables cubes sans 
intérêt aucun par eux-mêmes, se détachent en silhouettes uniformes atrocement 
banales, sous un ciel étalé très profond. Mais, les portes béantes de ces maisons 
sont éclairées par les lumières allumées à l’intérieur, et les reflets chauds, orangés 
de ces lumières contrastent avec les ombres nocturnes et le bleu-violet très

Belliéni. - Paysage
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étrange du ciel, où brillent des étoiles, et l'ensemble est si puissant d'expression, 
qu’on en est tout saisi.

Avec des formes quasi nulles, un sujet qui n’est pas un sujet par lui-même, 
où rien n’existe que des valeurs d'une simplicité sans égale, l’artiste évoque avec 
un sentiment poétique intense la douceur exquise, enivrante, des nuits incompa­
rables de l’Orient.

Ce que Lévy-Dhurmer a fait ainsi d'une façon si magistrale pour la nuit 
tunisienne, Dagnac-Rivière, dans une petite toile intitulée Fontaine, qui est un 
pur chef-d’œuvre, le fait pour le soleil. La fontaine... on ne la voit pas, on la 
devine par une vague silhouette de quadrupède, âne ou cheval, qui va y boire 
avec une évidente avidité, tandis que son maître, autre silhouette vague, attend. 
Une ombre épaisse, mais vibrante, faite par on ne sait quel feuillage indéterminé, 
indistinct, enveloppe tout, sauf aux places où le feu éblouissant d'un soleil torride, 
implacable, fait de larges taches déchiquetées, aveuglantes, à la fois rouges, roses, 
orangées et d'or. La puissance de cet effet, sa richesse, son éloquence, sont 
inexprimables.

C’est en voyant des merveilles comme ces deux toiles de Lévy-Dhurmer et 
de Dagnac-Rivière, qu'on peut concevoir combien l’Orient impose à l'artiste 
photographe une manière spéciale et des procédés de traductions tout parti­
culiers.

Deux autres toiles, — vues de Venise, — dont l'une intitulée Buées et 15 études 
surprenantes intitulées Monotypes (?), par Dagnac-Rivière; le Village rouge (El 
Kantara) et le Soir au village de Kbour-el-Abbas, par A. Delahogue; Derniers rayons 
du soleil couchant et lever de lune, de A. Dinet ; la Rivière blanche à El Kantara et 
Nuit de décembre au sud Algérien, par A. Rigollot ; Bateaux de pêche dans le port d’Alger, 
Passage des juives à Djara (Oasis de Gabès) et Soute des forgerous à Sfax, par 
A Suréda; enfin les magnifiques aquarelles de G. Scott, sont autant de confir­
mations éclatantes de la nécessité que nous indiquons par des œuvres dont le 
mérite artistique a tant de supériorité et de charme ou de vigueur, qu elles 
émeuvent profondément.

LOUIS BORDAT.

PRIEUR ET DUBOIS & cie, PUTEAUX.
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tion, de le renouveler par mandat-poste, comme 
ci-dessus.

A défaut, et dans les huit jours suivants, il 
leur sera présenté quittance par la poste, aug­
mentée des frais de recouvrement (0 fr. 60 
pour la France, autres pays, suivant tarif).

Toute demande de changement d’adresse 
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Nos Illustrations

*

Franchise de tons et fraîcheur de coloris sont les 
caractères de notre hors-texte en couleurs Concar­
neau, reproduction de l’un des médaillons décorant 
la gare de la C‘e d’Orléans, quai d’Orsay, et dû au 
pinceau du peintre Joubert.

Rappelons que la sélection trichrome présentait 
des difficultés toutes spéciales qui ont été signalées 
à propos de la reproduction d'un médaillon de la 
même série, Clisson, publiée dans le n° 5 de la Pho­
tographie Française, année 1901.

• a
Bien coquette, en effet, la jeune Normande de 

M. Aubé, avec son grand bonnet d’une éclatante 
blancheur, son fichu des grands jours et son beau 
tablier de soie; coquette oui, mais travailleuse 
quand même, puisque parée de ses plus beaux atours, 
elle met à profit les quelques instants dont elle dis­
pose avant de rejoindre ses compagnes, pour trico­
ter, le sourire aux lèvres en pensant peut-être au 
« promis » qu'elle va bientôt retrouver.

$ •
Fort belle l’Arlésienne, de M. X... ; le type est 

d’une grande pureté, la pose heureuse dans sa sim­
ple dignité, l’expression du visage excellente.

**
M. Collard a su profiter d’un éclairage favorable 

pour bien mettre en valeur son four d’été à Cham- 
pigny. Voilà un paysage simplement et largement 
traité ; d'un reflet d’eau et de quelques arbres, l’au­
teur a su tirer parti avec assez d'habileté pour en 
faire un véritable tableau.

**
La Vallée des Troyeros et l'Intérieur breton à Plou- 

manac’h montrent le parti que l’amateur peut tirer 
d’un appareil de dimensions réduites tel que le 
« Physiographe » de l’ingénieur L. Bloch. Ces 
épreuves obtenues dans des conditions tout à fait 
différentes sont des agrandissements d’après les 
négatifs originaux.

a a
Bien nature la petite scène que M. L. Daniel 

intitule Auquel joues-tu ?, pour l’expression et le 
geste de ses deux personnages.

M. Soubrillard nous fait connaître la parfaite sim­
plicité d'un étal au pays du soleil avec ses Bouchers 
arabes.

* *
Enfin, nous devons à MM. Lemoine, de Joly, 

Hazebrouck et Crevaux, une série d’études de plein 
air fort variées. Celles de ce dernier auteur sont 
surtout particulièrement intéressantes par les effets 
réalisés.

%
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=

Le grand serpent de mer.

Le grand serpent de mer revient sur l’cau. Dans 
une note intéressante, parue dans le n° du 7 mars 
de la Revue scientifique, M. Trouessard, donne la 
description de ce qu’est le fabuleux animal..., s’il 
existe. L'auteur constate que malgré les poursuites 
acharnées des marins qui ont aperçu ou cru aperce­
voir le gigantesque mammifère (?), il a été impos­
sible, jusqu'à ce jour, d’en rien savoir de précis.

M. Trouessard ajoute : « L’amiral commandant 
notre station navale dans les mers de Chine s’est 
intéressé à cette question si palpitante pour les zoo­
logistes ; par une circulaire adressée à tous ses offi- 
ciers, il a donné des instructions pour que l’on ne 
néglige aucune occasion de s’emparer de tout ou 
partie de l'un de ces grands animaux. La tête seule 
serait déjà un trophée magnifique. » — Comment 
donc ! — « Aujourd'hui que les appareils de photo­
graphie instantanée sont dans toutes les mains, con­
tinue le grave auteur, il serait facile de prendre des 
clichés de l’animal nageant à la surface des flots, 
clichés que l’on pourrait agrandir et qui convain­
craient les plus incrédules. » — Avis aux amateurs 
qui cherchent des sujets ! — Après cet appel aux 
zélateurs de la détective, M. Trouessard termine 
par ce trait : « On a donc le droit d’espérer que, 
d ici quelques années, — il n’est que de prendre son 
temps ! — le grand serpent de mer, s'il existe réel­
lement, ne sera plus un mythe. » — Allons ! tant 
mieux !

se se
L’A. A. P.

L’Association des Amateurs Photographes du T.C. F. 
a été fondée en 1897, dans le but de développer 
parmi les touristes, le goût de la photographie. Elle 
donne des soirées au cours desquelles des causeries, 
accompagnées de nombreuses projections, peuvent 
faire apprécier à tous les amateurs de voyages, 
d'excursions et de promenades, photographes ou 
non, le charme des souvenirs que la chambre noire 
permet de rapporter. Des intermèdes artistiques, 
musicaux et lyriques, figurent généralement au pro­
gramme.

Elle organise des concours et des excursions, 
entre ses membres et leurs amis, pour les familia­
riser avec la photographie du plein air et procurer 
aux débutants une sorte d’enseignement mutuel 
auprès de leurs camarades plus expérimentés. Elle 
met à la disposition de ses membres un atelier de 
pose pour leur permettre de s’exercer dans l’étude 
si attrayante et si délicate du portrait et leur assure 
des conditions avantageuses pour les travaux pho­

tographiques. Au point de vue général, elle s’occupe 
de tout ce qui peut faciliter aux touristes la pra­
tique de la photographie : installation de chambres 
noires en province, installation de postes pour les 
petites réparations et le chargement des appareils, 
questions d’emballage, de transport et d’expédition 
des préparations sensibles, formalités de douanes, 
desiderata des touristes en ce qui concerne les appa­
reils et les produits, etc, etc.

I’A. 4. P. sollicite le concours, non seulement des 
touristes photographes, mais encore de tous ceux 
que peuvent intéresser les collections de photogra­
phies et les séances de projections. La cotisation des 
Membres actifs (Membre du T. C. F.) et des 
Membres participants est fixée à dix francs par an, 
pour les départements de la Seine et Seine-et-Oise 
et à cinq francs pour les autres départements et 
l’étranger. Son versement donne droit à l’entrée aux 
soirées, à la participation aux excursions, à la jouis­
sance de l’atelier et au service du Bulletin mensuel. 
Les dames sont admises. Des invitations peuvent 
être mises à la disposition des Membres pour leurs 
parents et amis. Pour tous renseignements, s’adres­
ser à M. Hubbard, Secrétaire général de l’A. A. P., 
5, rue de Provence, à Paris (9°).

**
La fatigue rétinienne et la persistance de la vision.

M. Franck Allen a présenté à l’Association amé­
ricaine, pour l'avancement des sciences, le résultat 
de ses expériences sur la fatigue rétinienne et la 
persistance de la vision.

Quand une personne reste quelque temps dans 
l’obscurité, on sait que sa rétine subit une « adap­
tation » qui permet la perception d’une faible lumière ; 
les expériences de M. Allen, effectuées au moyen de 
la méthode de Nichols, ont eu pour but de voir 
comment progressait cette adaptation avec le temps. 
Une mesure normale de la persistance de la vision 
a été faite avec un œil dans sa condition ordinaire 
d’adaptation à la lumière diffuse; puis des mesures 
ont été relevées après adaptation dans l’obscurité, 
par intervalles de une, trois, cinq, dix et quinze 
minutes. Les mesures relevées pour quinze minutes 
sont pratiquement les mêmes que pour cinq minutes 
pour toutes les couleurs; l’adaptation paraît donc 
être complète au bout de cinq minutes. Les inter­
valles supérieurs à quinze minutes n’ont pas été 
essayés.

Des expériences analogues ont été faites pour 
étudier la fatigue de l’œil avec des lumières de 
diverses longueurs d’ondes. Le zéro de référence 
était la persistance normale de vision avec les 
différentes couleurs; le maximum de fatigue a été 
réalisé en trois minutes pour toutes les couleurs ; 
mais les maximums des courbes différent.
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Rayons X (suivis d’un glossaire).
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Emile Deschamps ..La Vie mystérieuse des Mers.
Paul GINISTY...................... La Vie d'un Théâtre.
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GÉza DARSUZY . Les Pyrénées françaises.
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Dr SICARD DE PLAUZOLLES. La Tuberculose.
Dr Foveau DE COURMELLES. L’Electricité et ses Applications.
C. RUCKERT.........................La Photographie des couleurs (suivi 

d'un glossaire).
J. HUDRY Menos ... La Femme.
A-D. BANCEL .... Le Coopératisme..
Georges TOUDOUZE. . La Conquête des Mers.
Paul Frick.........................Le Verre.
Alphonse Roux ... La Vie artistique de l’Humanité.
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1 fr. 50, broché ; 2 francs, relié toile.

Envoi des 25 volumes parus, brochés, franco, contre 33 francs 
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ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE
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I. Histoire du Ciel, par Mme Clémence ROYER. I volume avec 

37 figures dans le texte et une planche.
II. Le Cerveau, par le Dr L. TOULOUSE. Médecin en chef de 

l'Asile de Villejuif, Directeur du Laboratoire de Psycho­
logie expérimentale de l’Ecole des Hautes Etudes, et le 
Dr L. Marchand. 1 volume avec 5I figures dans le texte.

III. L’Evolution de la Vie, par le Dr. L. LALOY, Sous-Bibliothé­
caire de la Faculté de médecine de Bordeaux. I volume 
avec 30 figures dans le texte.
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Dr Ed. Toulouse et Dr Vicounoux. 
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titut...............................................
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titut.......................................
Dr CALMETTE, Directeur de l’Ins- 
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dans la Vie et dans l’In­
dustrie.

L’Alcoolisme.

Le Monde aérien.

Le Monde aquatique.

La Vie du Sol.
La Vie végétale sur le globe.
La Vie animale sur le globe. 
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à acquérir un brevet ou à s’intéresser 
à une affaire concernant la photogra­
phie. — S’adresser à M. GASTINE, 156, 
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MAISON DU SIMILI-JAPON

E- DUJARDIN
76, Rue de Rennes, 76, PARIS (VI)

**
SIMILIS-JAPONS TOUTES SORTES, BLANC-CRÈME 

ET COULEURS POUR ÉDITIONS DE LUXE

PAPIERS CUIRS POUR DOSSIERS ET COUVERTURES

Nouvelles sortes :

Similis-Japons mats (6 nuances) en formats Rai­
sin 51 x 66 de 28 kilos, et Jésus 57 x 78 de 
36 kilos pour Couvertures, unies, estampées 
ou gaufrées.

(Voir Couverture de la présente Revue)
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Le Photophonographe de Cervenka.

Nous avons entretenu nos lecteurs de ce curieux 
appareil (i). Il vient d’en être de nouveau question 
dans une séance solennelle qui réunissait à Berlin, 
la Société de Musique internationale et la Société 
de Physiologie. Devant un brillant auditoire présidé 
par le Kronprinz, trois conférenciers se sont fait 
entendre. Le professeur Dr Fleischer a parlé le 
premier et il a montré les avantages de la nouvelle 
invention pour la science musicale. « Il y a six ans, 
a-t-il dit, on avait déjà songé à constituer nne sorte 
de musée documentaire musico-photographique, 
mais il a jusqu'à ce jour été impossible de con­
vaincre les musiciens de confier leur chant à l’organe 
nasillard du photophonographe. Grâce au nouvel 
instrument de Cervenka, qui reproduit la voix avec 
une pureté et une ampleur inouïes, il est désormais 
possible de multiplier à l’infini l’audition des plus 
belles voix. Les chanteurs n’ont plus à craindre 
qu’en passant par le photophonographe leur voix 
soit altérée ou odieusement travestie, reproduite par 
l’appareil de Cervenka, elle peut affronter les audi­
toires les plus difficiles. On pourra bientôt s'offrir à 
bon prix et à domicile les plus exquises jouissances 
musicales ». Le photophonographe se décompose 
en deux parties absolument distinctes : l’un, l’appa­
reil récepteur photographie la voix, il est absolu­
ment au point, — c’est bien le dernier mot de la 
photographie ; — l’autre, l’appareil transmetteur 
nécessite encore quelques perfectionnements de 
détail. « Après, M. Fleischer, le Dr T. S. Flatau qui 
fait un cours au Conservatoire royal sur la physio­
logie de la voix et l'hygiène du chanteur, a pris la 
parole. Il a montré quels devaient être les effets du 
nouvel appareil sur le développement de la con­
naissance des langages. Nous avons, a-t-il ajouté, 
nous avons maintenant la facilité de photographier 
la voix et les prononciations. C’est un merveilleux 
progrès. Tout professeur de langue peut désormais 
compléter son enseignement par une démonstra­
tion à la fois phonétique et musicale. La nouvelle 
invention intéresse toutes les branches du savoir 
humain : la science du langage, la zoologie, enre­
gistrement de la voix des animaux, la littérature, 
l’enseignement du chant, la physiologie, la méde­
cine (il permet d’étudier toutes les altérations 
appréciables des fonctions acoustiques). La phono- 
graphie scientifique est née ; demain, si l'on veut, 
le musée documentaire de la phonographie peut 
être une réalité ».

Enfin, l'inventeur lui-même, M. Cervenka a entre- 
nu l'auditoire. A l’aide de projections, il a montré 
les développements de la phonographie ; puis, il en 
est venu à la photophonographie. Il a accompagné 
ses explications de démonstrations expérimentales. 
Le son métallique et nasillard prêté à la voix, dans

r % 2 6 6 3 3 & 3 2 1 3 © 3 o § 6 8 w

les phonographes connus jusqu’à ce jour, est abso­
lument supprimé ; l’appareil de Cervenka rend une 
voix nette, pure, identiquement semblable à la voix 
humaine. Il fit entendre la romance de Mignon telle 
que la chante la célèbre cantatrice de l’Opéra de 
Vienne, Selma Kurz; puis, le duo de la Flûte 
enchantée.

Le Kronprinz, après la séance, manifesta aux 
conférenciers et à l'inventeur, son admiration. Il 
leur posa beaucoup de questions et se fit expliquer 
les détails, les particularités de l'appareil.

(Apollo).
**

La viscose et sa préparation.

La viscose est un de ces produits nouveaux comme 
le celluloïde, le pegamoïde, etc., qui ont de mul­
tiples et précieuses applications, et dont on ignore 
généralement la fabrication. La viscose se tire de 
la cellulose par traitement de cette dernière subs­
tance au moyen de l’acide chlorhydrique, dans la 
proportion de 1 % d'acide ; on laisse agir plusieurs 
heures, on exprime, puis on lave le produit. La 
masse (nous supposons 100 grammes de cellulose) 
est alors mise en contact avec 40 grammes de 
soude caustique dissoute dans 200 centimètres 
cubes d'eau ; on la laisse ensuite durant trois jours 
dans un récipient clos. Après quoi on ajoute 
100 grammes de sulfure de carbone et on fait 
encore reposer durant douze heures.

La viscose est ainsi formée : elle se dissout dans 
de l'eau froide ou tiède, en donnant une solution 
d'un brun pâle, et on la précipite de cette solution 
par de l’alcool et du chlorure de sodium, qui la 
purifient, mais aux dépens de sa solubilité. Le pro­
duit ainsi purifié donne une solution incolore ou 
jaune pâle se décomposant sous l’action de la cha­
leur ou des acides, mais seulement quand cette 
action se prolonge un temps suffisant. Dans ces 
conditions, elle se sépare en cellulose, soude caus­
tique et sulfure de carbone.

**

Un crime signé.

Le 17 octobre, un nommé Reibel, domestique 
d'un dentiste, M. Allaux, était trouvé étranglé au 
domicile de son maître, faubourg Saint-Honoré. 
L’appartement était dévalisé. Sur l’auteur du crime 
aucun indice ; contre personne, nul soupçon.

Le carreau d’une vitrine brisée cependant por­
tait la marque d'un pouce. Le doigt en s'appuyant, 
avait laissé la légère trace des lignes de la peau 
dessinant leurs courbes concentriques. La trace 
des doigts est un des moyens d'identification judi­
ciaire. A tout hasard, on pria M. Bertillon de pho­
tographier sur la glace cassée cette indication 
infiniment vague. M. Bertillon prit un cliché de
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l’empreinte digitale, il le grossit dix fois, rechercha 
dans son million de fiches une empreinte pareille et 
trouva l'identique.

— L’assassin de Reibel est le nommé Henri-Léon 
Scheffer, déjà condamné, écrivit-il au procureur de 
la République.

On rechercha Scheffer, on l’arrêta. Il dut avouer. 
Sans le savoir, il avait signé son crime.

* *

L’Association des A mateurs Photograplics du Tou- 
ring-Club de France, a créé des chambres noires à 
l’usage du Touriste qui sont signalées par des 
panonceaux partout où elles existent : nous sommes 
heureux d'en publier ici la liste actuelle d'après le 
bulletin de cette association.

Liste COMPLÈTE a ce JOUR DES établissements
PORTANT LE PANONCEAU DE L’A. A. P.

Le panonceau de l'Association est remis contre 
dépôt de 5 francs aux maisons possédant une 
chambre noire convenablement installée.

L’adresse de toutes ces maisons figurera dans 
notre Guide-Annuaire.

Albertville (Savoie). — Hôtel et Buffet de la Gare, 
avenue Victor-Hugo.

Alençon (Orne). — Hôtel du Grand-Cerf.
Arcachon (Gironde). — Photo-Hall, 177, boule­

vard de la Plage.
Aubusson (Creuse). — Hôtel de France, rue 

Franche.
Auxerre (Yonne). — Hôtel de l’Epée, rue du 

Temple.
Avranclies (Manche). — Hôtel d’Angleterre, rue 
des Courtils, 6 et 8.
Bailly (Seine-et-Oise). — Pavillon Bleu de la 

Porte de Maintenon.
Bagnère-de-Bigore (Hautes-Pyrénées). — Hôtel 

de Paris, promenade des Coustous.
Barbison (Seine-et-Marne). — Hôtel des Char- 

mettes.
Barèges (Hautes-Pyrenées). — Hôtel Richelieu et 

d'Angleterre.
Beauvais (Oise). — Hôtel de France et d’Angle­

terre.
Berck-Plage (Pas-de-Calais). — M. Toulladjian, 

pharmacien, rue Carnot et rue de l’Impératrice.
Bordeaux (Gironde). — Hôtel Becti, 10, rue Vol­

taire.
Boulogne-sur-Seine (Pas-de-Calais). — Hôtel- 

Meurue, rue Victor-Hugo.
Bourg-d’Oisans (Isère). — Grand Hôtel de l’Ober- 

land français (5 0/0).
Bourges (Cher). — Hôtel de la Boule-d’Or, place 

Gordaine.
Briançon (Hautes-Alpes). — Terminus-Hôtel et 

Buffet de la Gare.
Brives-les-Bains (Savoie). — Grand Hôtel des 

Thermes.

Caen (Calvados). — Hôtel d'Angleterre, 79-81, 
rue Saint-Jean.

Calais (Pas-de-Calais). — Hôtel Meurice, rue de 
Guise.

Carcassonne (Aude). — Hôtel Bernard, place du 
Marché.

Cauterets (Hautes-Pyrénées). — Hôtel de Paris, 
place Saint-Martin.

Challants (Vendée). — Hôtel du Lion-d’Or, rue 
de Nantes (Bains chauds, douches).

Chambéry (Savoie). — Hôtel de la Poste et Métro­
pole, 9, rue d'Italie.

Charleville (Ardennes). — M. Goffaux, pharma­
cien, 12, rue du Petit-Bois.

La Châtre (Indre). — M. H. Descosses, 82, rue 
Nationale.

Dijon (Côtes-d’Or). — Hôtel de la Galère, rue de 
la Liberté.

Dinan (Côtes-du-Nord). — Hôtel de Bretagne, 
place Duclos.

Dole (Jura). — M. E. Canelle, 42, Grande-Rue.
Epinal (Vosges). — Hôtel du Louvre.
Fougères (Ille-et-Vilaine). — Hôtel Saint-Jacques.
Giromagny (Haut-Rhin). — Hôtel du Bœuf.
Grenoble (Isère). — Hôtel Moderne, place Gre- 

nette.
Grez-sur-Loing (Seine-et-Marne). — Hôtel Che- 

villon.
Le Hâvre (Seine-Inférieure). — Hôtel de l’Ami­

rauté, 43, Grand-Quai.
Joigny (Yonne). — M. Grandvoinnet, Grand-Rue.
Lion-sur-Mer (Calvados). — Hôtel de France.
Louédac (Côtes-du-Nord). — Hôtel de France.
Lourdes (Hautes-Pyrénées). — Hôtel du Com­

merce (près la Poste).
Maintenon (Eure-et-Loir). — M. Fleury, rue des 

Grands-Cours.
Martigny-les-Bains (Vosges). — Société des Eaux 

Minérales.
Montereau (S.-et-M.). — M. Perrot, rue Grande.
Morgat (Finistère). — Grand Hôtel Pia.
Morlaix (Finistère. — Grand Hôtel de Provence, 

place du Possen.
Moutiers-Salins (Savoie). — Hôtel de la Couronne, 

place du Square.
Marseille (Bouches-du-Rhône). — Hôtel de Rus­

sie, 31, boulevard d’Athènes.
Nimes (Gard). — Grand Hôtel du Midi, Square 

de la Couronne.
Nice (Alpes-Maritimes). — Hôtel des Etrangers, 

rue du Palais.
Nice (Alpes-Maritimes). — Hôtel des Deux-Mon­

des, rue Paganini.
Noyon (Oise). — Hôtel du Nord, rue de l'Evê­

que-Baudry.
Paimpol (Côtes-du-Nord). — Hôtel Gicquel, rue 

et place du Martroy.
Pau (Basses-Pyrénées). — Hôtel de la Poste, 

place Grammont.
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Adresse Télégraphique Téléphone : 105-75
PLAQUES-PARIS. —_______________-

PLAQUES, PELLICULES ET - 
c PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES

J. JOUGLA
SOCIÉTÉ ANONYME (Capital 1.500.000 francs)

SIÈGE SOCIAL : 45, rue de Rivoli (ci-devant 8, avenue Victoria) PARIS 
Nouvelles Usines à JOINVILLE-LE-PONT (Seine)

PLAQUES NÉGATIVES PLAQUES DIAPOSITIVES
Instantanées.....................Etiquette verte, sur verre opale .
Extra-rapides .... — rose. surverre douci.. (
Reproduction». ... — jaune. ! sur verre ordinaire, développement.

Pellicules spéciales pour la Phototypie

PLAQUES ET PELLICULES X
Spéciales pour les Travaux de la Radiographie

s IL.E S III IN! O2 29
Nouvel appareil à plaques se chargeant en plein jour b. s, g. d. g., fabriqué par la Société J. JOUGLA

PELLICULES LIBRES POUR NÉGATIFS OU DIAPOSITIFS 
en feuilles et en bobines

2 7

PAPIERS PHOTO G RAPH IQ UES
Albu minés, sensibilisés et non sensibi- 

lisés.
Papier salé. Dimensions spéciales sur 

demande.

Le Collodion, brillant ou mat dune 
grande finesse et richesse de tons.

L’Azur, à fond bleu spécial pour les paysages 
et les marines.

L’E mail, au citrate d'argent. L’Idéal, mal velouté artistique.

Spécialité de Papiers et Soie, mats artistiques, 
Cartes postales et Papiers à Lettres sensibles

Révélateurs et Virage-Fixage J. JOUGLA (Très recommandés)

Plaque 1‘INTENSIVE, Formule Mercier
à l’Émétique, Ésérine, Morphine, etc., supportant de grands écarts de pose 

Plus d’insuccès ni de clichés perdus

Adresser Ordres et Correspondance

Au SIÈGE SOCIAL : 45, Rue de Rivoli, PARIS

N
os Lecteurs sont vivem

ent engagés, D
A

N
S 

LEU
R IN

TER
ET L

E 
PLU

S D
IR

EC
T, à m

entionner "LA 
PH

O
T

O
G

R
A

PH
IE FR

A
N

Ç
A

ISE" 
en adressant leurs dem

andes aux Fabricants et N
égociants dont les annonces figurent dans notre R

evue.

DÉPÔT CHEZ TOUS LES MARCHANDS D’ARTICLES PHOTOGRAPHIQUES
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F KOHICS ATI. - Le III U AA de Précision

21-23, rue Albouy, Paris

SEULE LICENCE DE FABRICATION EN FRANCE

DES OBJECTIFS ZEISS

Protars Lentille Protar 
"kemMati" Double Protar

Grands angulaires pouvant se dédoubler

Planarit Unarik
pour pour

Travaux spéciaux Chambres à main

Nouveau !!!
TilEn TESSAR
S.-=-"11: KRAUSS
- M ===== - ZEISS 
TE

Nouvel Objectif lumineux 1 : 6,3

EXTRÊME FINESSE DE L’IMAGE
Le meilleur Objectif 

pour clichés devant être agrandis
POUR

Chambres à main, Groupes, Paysages

Tessar Apochromatique
pour Reproduction

GRATIS ET FRANCO :

Nouveau Catalogue des Objectifs photographi- 
ques Krauss-Zeiss.

Nouveau Catalogue des Appareils Takyr
Krauss (modèles 1903).

Catalogue des Appareils Tykta et des Appa­
reils Kodak munis des Objectifs Krauss- 
Zeiss

Brochure et Renseignements sur les Appa­
reils de différents constructeurs munis des 
Objectifs Krauss-Zeiss.

Périgueux (Dordogne). — Hôtel du Commerce 
et des Postes, place du 4-Septembre.

Poitiers (Vienne). — Hôtel de l’Europe, 39, rue 
Carnot.

Reims (Marne). — M. Gribonval, opticien, 23, 
rue Carnot.

Rodez (Aveyron). — Hôtel de France, place de 
la Cité.

Rouen (Seine-Inférieure). — Hôtel de Paris, 
Quai de Paris.

Rouen (Seine-Inférieure). — MM. A. Dejonghe, 
Ch. Dumont, 47, rue de la République.

Saumur (Maine-et-Loire). — Hôtel de Londres, 
rue d'Orléans.

Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). — Hôtel de la 
Croix- Rouge.

Saint-Mandé (Seine). — Châlet du Lac (Bois de 
Vincennes).

Saint-Nazaire (Loire-Inférieure), — Hôtel de 
Bretagne, rue Ville-ès-Martin.

Saint-Sauveur-les-Bains (Hautes-Pyrénées). — 
Hôtel de France et villa Beaudis.

Saint-Valéry-sur-Somme (Somme). — Grand 
Hôtel de France, II, rue de la Ferté.

Toulon (Var). — Hôtel de la Paix, 12, place 
d'Armes.

Tours (Indre-et-Loire). — Hôtel des Négociants, 
rue Nationale.

Vichy (Allier). — Hôtel du Rhône, rue de Paris,
Villeneuve-Saint-Georges (Seine-et-Oise). — Res­

taurant de la Terrasse, 19, rue de Crosnes.
Veule-les-Roses (Seine-Inférieure). — Hôtel des 

Bains et de la Plage.

OFFICE NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR
3, rue Feydeau, Paris (2°)

<cB
DOSSIERS COMMERCIAUX

*%

L’Office national du Commerce extérieur vient 
de décider de publier une nouvelle série de notes 
intitulées : Dossiers commerciaux.

Ces dossiers commerciaux ne prendront pas la 
place des publications actuelles de l’Office, toujours 
nécessaires et goûtées du commerce français, elles 
les compléteront seulement. Ces « Dossiers » con­
tiendront, en eff et, celles des informations recueillies 
par l'Office et qui ne figuraient, jusqu'ici, ni au Moni- 
leur officiel du Commerce, ni dans la Feuille d’Infor­
mations et de Renseignements, ni dans les Monogra­
phies ou les Notices. Ils renfermeront, notamment, 
deux nouvelles catégories de renseignements : d'une 
part, les informations de caractère confidentiel pour

Office national du
commerce
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Paris 1900 — GRAND PRIX et MÉDAILLE D’OR — Paris 1900

Les JUMELLES de BELLIENI
Constructeur d’instruments de précision

NANCY - 17, Place Carnot, 17 - NANCY

Jumelle BELLIENI * *
Stéréoscopique 8x9

24 plaques, 515 fr. — La même, à 18 plaques, 500 fr.

* * jumelle BELLIEPI
Simple 8x9

2 4 plaques, 340 fr. — La même, à 18 plaques, 330 fr.

NOUVELLE JUMELLE BELLIENI
(9 xl2)

Avee deux décent, ident. du viseur et de l'objectif et visée horizon, à hauteur de l’œil 

PRIX.... 400 FR.

LE MÊME, avec deux objectifs différents, 520 fr.

B

...
.

•,"
%

 
yi

eh

56
 F 6.

7

Nouvelle Jumelle BELLIENI stéréoscopique (9x1e)
A décentrement identique du viseur et des objectifs et visées horizontales à hauteur de l'œil. . 560 fr.

LA MÊME, àfoyers. ... .................... 900 fr.

Demander la nouvelle instruction des Jumelles Bellieni contenant la description des divers modèles avec 
conseils pratiques, illustrée de 62 gravures-types. Prix : UN franc.

L’ÉLOGE N’EST PLUS A FAIRE
des Papiers et Plaques "BARNET”

Aucune marque ne peut rivaliser comme qualité

O D MAT ET BRILLANT
• U. 1 • ( Blanc. Rose et Mauve)

Papier Citrate supérieur conservation absolue

1 fr. La Pochette

Gratuitement, sur demande.

PLATINO-BROMURE
Imitant la Gravure

Pour agrandissement et tirage par contact
Surfaces : Mate et Brillante

Formats . . ox121;x1818X24.24 X30 30X40
12 Feuilles. . -95 1 65 3 45 5 20 8 25

2 60 4 15% 6 Feuilles. .

Catalogue général avec Formulaire
*

Parmi les PAPIERS BON MARCHÉ DONNANT DE BONS RÉSULTATS

L’ETOILE” est la Marque Recommandée
Papier au Citrate Brillant (Rose ou Mauve) 

Mat (Blanc) 

0,60 la Pochette

Format . 
50 x 60. .

=9%c -

18 50 8 50 * 75

Papiers au Bromure (Mat et Brillant) 
Pour agrandissements et tirages par contact 

à la lumière artificielle

1 franc La Pochette

=%

0 I- ci
o 1X10 

1 files.

AGENT GENERAL: Em. TARGET, 26 & 28, Rue Saint-Gilles, PARIS (3e)
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notre commerce national et qui s'accorderaient mal 
avec une publicité étendue à l’étranger; de l’autre, 
les indications d'une portée immédiate et d’une 
utilisation urgente qui perdent de leur valeur en 
attendant leur publication dans des organes pério­
diques.

Les renseignements que réuniront ces « Dos- 
siers » seront imprimés et distribués dès leur 
réception, sans périodicité fixe bien entendu. Ils 
seront classés sous une série de rubriques répon­
dant à autant d'articles ou produits, de telle façon 
que chaque abonné reçoive exactement celui des 
dossiers qui l’intéresse et qu’il aura bien voulu 
indiquer en faisant connaître son genre d’affaires.

Pour assurer le bénéfice de l’exclusivité ou de la 
priorité de ces informations aux abonnés de la nou­
velle publication, l’Office a décidé de la servir sen- 
lemeni et individuellement aux négociants et indus­
triels établis sur le territoire de la France continen­
tale ou dans nos colonies.

Il va sans dire que nous demanderont la réci­
procité de cette discrétion à nos abonnés et qu'en 
les mettant en possession d’un dossier à leur usage 
personnel, nous attendons d'eux que, sous aucun 
prétexte, ils n’en livrent le contenu à la publicité. 
D'autre part, les renseignements seront toujours 
transmis sous les réserves d’usage et sans responsa­
bilité de la part de l’Office.

REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE
FONDÉE EN 1889 

PUBLICATION MENSUELLE ILLUSTRÉE
Rédacteur en Chef:

D R. A. REISS, Privat-docent, Chef du laboratoire de photographie de l’Université de Lausanne 

55 5
Principau X

Collaborateurs ) rançais

MM. LÉox VIDAL, Paris.
Dr E. TRUTAT, Foix.
Prof. F. WALLON, Paris.
A. et E. LUMIÈRE, Lyon, 

etc., etc.

MM. Dr J. AMAXN, Lausanne.
D’ E. DEMIOLE, Genève.
I)r Schmidt, Paris.
H. REEB, chim. à Paris, 

etc., etc.

A titre d'essai, les « Dossiers commerciaux » 
seront servis gratuitement du ri mars an 31 mars 1903, 
sur demande adressée au Directeur de l’Office 
national du Commerce extérieur, 3, rue Feydeau, 
Paris (2°). Les intéressés voudront bien indiques en 
même temps leur spécialité industrielle ou commer­
ciale.

Une note qui accompagnera le premier envoi fera 
connaître la méthode suivant laquelle les « Dos­
siers » seront constitués, et en donnera la liste.

3,5550

€49 C* «27 r.,7

FORMULES, RECETTES
et TOURS de MAIN

Du traitement des plaques extra rapides.

Des amateurs de photographie prétendent qu’il 
éiait absolument inutile, de la part des émulsion- 
neurs, de chercher à augmenter la sensibilité du 
gélatino-bromure d’argent parce que, disent-ils, une 
sensibilité moyenne est très suffisante dans presque

collaborateurs :

Collaborateurs allemands

MM. DT O. Vogel, Zurich.
Fritz HANSEN, Berlin.
D‘ C. STUREXBERG, Munich, 
Prof. O. SCHEFFLER, Berlin. 
Dr O. Katz, Chalottenburg.

Collaboraicur italien, M. le Professeur NANIAS, Milan, etc., etc.

Abonnements et Annonces pour la France
H. MERCIER, 1, Rue de la Bourse, PARIS

Les Abonnements partent du rot Janvier

PRIX D’ABONNEMENT, pour la France......................... par an. Fr. 10,50

Éditeurs-Propriétaires : CORBAZ ET C‘, Lausanne (Suisse)

Formules, recettes et
procédés
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La France Coloniale
Organe des Intérêts coloniaux

RÉDACTEUR EX CHEF 

G. BIDOT-MAILLARD

PARIS, 15, Rue Rousselet, 15, PARIS
- -- Ave -*-- 

Le Numéro..........................................0.80

ABONNEMENTS ( France et Colonies. .. .15 lr.
‘ Etranger et Union postale . 20 Fr.

MEDAILLE de BRONZE — Exposition Universelle de 1900

*************666*6******5*565
OBJECTIFS HERMAGIS 
TROUSSES HERMAGIS 
JUMELLES HERMAGIS 

DETECTIVES HERMAGIS 
FULDIHGS HERMAGIS

Demander Catalogue général gratuit à

J. FLEURY-HERMAGIS*
CONSTRUCTEC R- BREVETÉ

18, rue Rambuteau, PARIS (3e)

««««««««««««AMM***| i I

LE COURRIER DE LA PRESSE
21, Boulevard Montmartre, PARIS

FONDÉ EN 1889
TÉLÉPHONE Adresse Télégraphique

101-50 Rédacteur : A. GALLOIS Courpress, Paris
Fournit coupures de Journaux et de Revues sur tous sujets et personnalités

TARIF O FR. 30 PAR COUPURE
Tarif réduit, PAIEMENT D’AVANCE, sans période de temps limité 

Par 100 coupures 25 francs [ Par 500 coupures. .. . .. 105 lr.
— 2 50 — ......................................... 55 — | — 1000 — . . ....................................200 Fr.

Le COURRIER de la PRESSE reçoit sans Frais les ABONNEMENTS et ANNONCES pour tous les Journaux et Revues

== --=-= --=-=--====-===-==============9 — —
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE

7%

VOYAGES CIRCULAIRES A ITINÉRAIRES FIXES
Il est délivré, pendant toute l'année, dans les principales gares situées sur les itinéraires, des billets de voyages 

circulaires à itinéraires fixes extrêmement variés, permettant de visiter à des prix très réduits en I‘C, en 2e ou en 
3e classe les parties les plus intéressantes de la France (notamment l’Auvergne, la Savoie, le Dauphiné, la Taren- 
taise, la Maurienne, la Provence, les Pyrénées), ainsi que l'Italie, la Suisse, l’Autriche et la Bavière.

Arrêts facultatifs à toutes les gares de l’itinéraire.
La nomenclature de tous ces voyages, avec les prix et conditions, figure dans le Livret-Guide officiel P.-L.-M., 

vendu au prix de o fr. 50 dans les gares du réseau.

-==-=% -=-=- ----------- - - ----==3 - -

NOUVEAU PAPIER REMBRANDT
Spécial pour Clichés Gris

Ce nouveau papier se traite comme tous les papiers citrate ou celloïdine ordinaires, mais il est le seul qui donne 
de bonnes épreuves avec les mauvais clichés, clichés gris ou voilés, clichés surexposés, en un mot avec 1rs clichés 
mous, sans contraste et sans netteté.

Ce nouveau papier permet donc de tirer un excellent parti des mauvais clichés qui ne peuvent être améliorés et 
qui seraient inutilisables avec tous les autres papiers.
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Prix unique : ( contenant
1 fr. 75 la pochette ( format

Port par unité...................................
Supplément pour recommander .

40 24 II 6 feuilles
6 1/2x9 9x12 13x18 18 x 24

0.10 0.10 0.10 0.15
0.10 0.10 0.10 0.10

En vente partout et au dépôt général:

G. DE CORBIN, 22, rue Caumartin, Paris (1X )
Catalogue général illustré franco sur demande en se recommandant de ce journal



LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE 45
No

s L
ec

te
ur

s s
on

t vi
ve

m
en

t e
ng

ag
és

, D
A

N
S L

EU
R I

N
TE

R
ET

 LE
 PL

U
S D

IR
EC

T,
 à 

m
en

tio
nn

er
 “ 

LA
 PH

O
TO

G
RA

PH
IE

 FR
AN

ÇA
IS

E‘
‘ 

en
 ad

re
ss

an
t le

ur
s d

em
an

de
s a

ux
 Fa

br
ic

an
ts

 et
 Né

go
ci

an
ts

 do
nt

 les
 an

no
nc

es
 fig

ur
en

t d
an

s n
ot

re
 Rev

ue
.

tous les cas; que, même en été, au bord de la mer, 
si l’on n'opère pas au moyen d'un obturateur à son 
maximum de tension on risque l'excès de pose : 
que le traitement d’une plaque trop sensible conduit 
à des mécomptes, que le voile est inévitable, etc.

Toutes ces raisons sont mauvaises; d'abord tous 
les photographes, tous ceux qui utilisent l'appareil 
photographique ne vont pas au bord de la mer 
pendant la belle saison, puis il est toujours possible 
d'éviter le voile quel que soit le degré de sensibilité 
du gélatino-bromure d’argent; il suffit simplement 
de le manipuler en ne s’éclairant qu’avec une lampe 
convenable dont le verre rouge ne laisse pas passer 
une trop grande abondance de lumière ou des 
rayons actiniques.

Ceux qui, par métier, par nécessité, s’adressent à 
la photographie documentaire et industrielle ne 
trouveront jamais que les plaques sont trop sen­
sibles et l’émultion récente de la maison Lumière, 
trois fois plus rapide que la rapidité bien connue 
des plaques étiquette bleue, a été favorablement 
accueillie par les professionnels, lesquels demandent 
même plus de rapidité si possible, et si possible 
aussi que cette sensibilité s'étende aux émulsions 
anti-halo orthochromatiques (i).

Il est bien évident que les plaques les plus lentes 
ne disparaîtront pas du marché, or, ceux qui se 
plaignent que la mariée est trop belle peuvent, si 
bon leur semble, la dédaigner puisque ce qu'il pré­
fèrent reste et restera à leur disposition. Prenons 
l’exemple où la plaque extra-rapide ne serait pas 
d’une absolue utilité et utilisons-la tout de même. 
Que faut-il faire pour éviter l’excès de pose ? — dia­
phragmer davantage et obturer plus rapidement.

Le négatif ainsi obtenu, comparé à celui qu’au­
rait donné une plaque ordinaire, présentera d’abord 
une image plus nette sur le plan principal puis, 
également, plus de netteté sur les plans intermé­
diaires du premier à l'infini.

La netteté parfaite avec la chambre à main est 
rarement constatée et cela parce que le support 
humain — si j’ose m’exprimer ainsi en parlant de 
l’opérateur — est trop instable ; cette netteté n’est 
toujours que relative et est dépendante aussi du 
plus ou’moins de temps qu’il faut à l’obturateur 
pour s'ouvrir et pour se fermer: il est clair que 
plus l'obturateur sera rapide moins les images 
seront floues, d’où cette conclusion qu’il est préfé­
rable d’opérer avec des plaques très sensibles, 
même par forte lumière parce que deux conditions 
excellentes, les meilleures, augmentent considéra­
blement les chances, jusqu’alors très incertaines, 
d’avoir des négatifs d'une netteté absolue : dia­
phragme à plus petite ouverture, obturation plus 
rapide.

(1) Qu'il nous soit permis, pour ne pas être accusés de partia­
lité, d’observer que d’autres maisons, notamment la maison Jou- 
gla font aussi de nouvelles émulsions extra-rapides (Note de la 
Direction).

Je n’envisage pas ici les avantages d’une émulsion 
extra-sensible par temps couvert, car au bord de la 
mer — puisque au bord de la mer il y a — le soleil 
n’est pas toujours de la partie; ni quand, pour les 
journaux illustrés, en service commandé, il faut 
faire des clichés le matin de bonne heure, ou le 
soir tard ; ni non plus la possibilité des poses ins­
tantanées avec le téléobjectif ou l'objectif de qua­
lité inférieure. Ces avantages sont indiscutables.

Certainement, le photographe qui travaille dans 
son laboratoire en mettant un journal devant la 
flamme d'une bougie, le conseil a été donné peut 
être est-il suivi, ne pourra pas conduire à bon port 
les manipulations d'une plaque dont la sensibilité a 
été amenée à un très haut degré ; cependant cette 
sensibilité n’exige pas, par contre, un éclairage tel­
lement faible qu’il ne serait plus possible de suivre 
les progrès du développement. Il faut un juste 
milieu et, à la rigueur, un peu plusd’intensité qu’il con­
viendrait dans l’éclairage dit inactinique, ne contra­
rierait pas les résultats escomptés si l’on a soin de 
se procurer, et cela aussi bien pour la manipulation 
des émulsions de rapidité moyenne, une lampe bien 
conditionnée, munie de deux verres colorés l'un 
rouge, l'autre jaune, arrêtant les rayons succeptibles 
d’altérer le gélatino-bromure d’argent. L’essai est 
facile à faire en exposant cinq minutes à la lumière 
dont on veut vérifier les qualités, un fragment d'une 
plaque sensible vierge ; en développant ce fragment 
si le voile paraît — et que l'on soit certain que la 
réduction est hors de cause — c’est que l'éclairage 
est défectueux.

Chargement des chassis. — Par l’habitude il 
est possible de charger les châssis porte-plaques 
sans avoir besoin de s’éclairer, mais cependant s’il 
était nécessaire d’y voir, il n’y a qu’à couvrir la 
plaque, côté émulsionné — plaque prise dans l’obs­
curité — d’une feuille de papier noir avant de l’ame­
ner à proximité de la lampe et ce cache opaque, d’une 
dimension moindre que la dimension de la surface 
sensible à protéger, permettra de charger à l'aise 
les châssis : je ne crois pas avoir besoin d’entrer 
dans des détails sur ce tour de main que chacun 
comprendra sans que j’insiste autrement.

Développement. — L’opérateur immergera la 
plaque portant l’image latente dans le bain révéla­
teur en disposant la lampe la plus loin possible ou 
en mettant préalablement un carton devant la 
source de lumière de manière que celle-ci ne 
vienne pas frapper la surface sensible. Le révéla­
teur ne réduit pas instantanément l’argent insolé ; 
quand la plaque est dans le bain depuis trois ou 
quatre minutes la sensibilité du gélatino-bromure 
étant alors très atténuée, modifiée par suite d’absorp­
tion de liquide, il peut ou approcher la lampe de 
la cuvette ou enlever le carton écran sans inconvé­
nient, mais à condition que l’examen des progrès 
de la révélation se fasse vivement : si l'intensité de
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SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Carbonates de soude et de potasse purs. - Sulfite d 
soude cristallisé pur et anhydre pur. — lodures et 
-—-—    bromures purs. -------------- -------
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l’image n’est pas suffisante, couvrir la cuvette du car­
ton protecteur, et surtout ne pas exposer sans uti­
lité vingt fois le cliché à la lumière rouge sous pré­
texte de suivre de plus près les modifications du 1 
gélatino-bromure.

L’une des causes du voile à laquelle le photo­
graphe devrait porter son attention — une fois pour 
toutes — est celle d'un éclairage inactinique mal 
compris ; il est aisé de supprimer cette cause ; ainsi 
que d’autres que nous étudierons par la suite, afin 
de ne plus avoir à s'en inquiéter.

C'est en s’imposant la tâche indispensable de 
rechercher d’abord, pour les éviter ensuite, toutes 
les causes d'insuccès que les adeptes de la chambre 
noire parviendront à triompher des quelques petites 
difficultés, très surmontables d’ailleurs, que l’on 
rencontre dans notre science plus souvent qu’on le 
désirerait.

E. Forestier.

g *
Révélateurs à la Métoquinone (I).

I. Développement sans alcalis.
Eau................................................. looo ce.
Métoquinone (2)........................ 9 gr.
Sulfite de soude anhydre. ... 6o gr.
IL Développement aux carbonates alcalins. 
Eau  1000 cc.
Métoquinone................... 9 gr.
Sulfite de soude anhydre ... . 60 gr.
Carbonate de soude crist. ... lo gr.
III. Développement anx alcalis caustiques.
Eau............................................. 1000 cc.
Métoquinone............................... 9 gr.
Sulfite de soude anhydre ... . 6o gr.
Lithine caustique............. 5 gr.

IV. Développement à l'acétone.
a) Eau................................... 1000 cc.

Sulfite de soude anhydre. ... 60 gr.
Solution saturée de métoquinone 

dans l’acétone (35 grammes 
dans loo cc.)  30 cc.

b) Eau............................................. 1000 cc.
Métoquinone............................... 9 gr.
Sulfite de soude........................ 60 gr.
Acétone...................................... 30 cc.

V. Développement an formosnlfite.
Eau............................................. 1000 cc.
Métoquinone.............................. 9 gr.
Formosulfite................................. 60 gr.

VI. Développement des papiers an gélatino-bromure.
Eau................................................. looo cc.
Métoquinone............................... 9 gr.
Sulfite anhydre.......................... bo gr.
Carbonate de soude anhydre . . 10 gr.
Solution de bromure de potas- 

sium à 10 %........................ 10 CC.

(0 V. page XXI de la Revue des Publications Périodiques la 
note consacrée à ce nouveau révélateur de la Société A. Lumière 
et ses fils.

(z) Dans la préparation de ces bains, dissoudre la métoquinone 
dans l’eau tiède avant l’addition du sulfite de soude.

Emploi du Trioxyméthylène dans les divers 
révélateurs.

Pour compléter la note de MM. Lumière ct 
Seyewetz, que nous publions d’autre part, sur les 
emplois du trioxyméthylène, nousdonnons ci-dessous 
quelques formules de révélateurs où ce corps est 
employé comme succédané des alcalis.

Nous prévoyons, dans ces formules, l'emploi du 
formosulfite de la Société Lumière comme étant 
d’un dosage plus facile que celui du trioxyméthylène 
pur.

Révélateur à l'acide pyrogallique.
Eau............................................. 1000 cc.
Formosulfite............................... 90 gr.
Acide pyrogallique..................... 10 gr.

Révélateur à l'hydroquiaoue.
Eau............................................. 1000 CC.
Formosulfite............................... 90 gr.
Hydroquinone............................ 10 gr.

Rézélateur au paramidophénol.
Eau............................................. 1000 cc.
Formosulfite............................... 140 gr.
Paramidophénol........................ 10 gr.

Révélateur au métol.
Eau............................................. 1000 cc.
Formosulfite............................... 90 gr.
Métol......................................... 10 gr.

Révélateur au métol hydroquinone.
Eau............................................. 1000 cc.
Formosulfite............................... 80 gr.
Métol......................................... 5 gr.
Hydroquinone........................... 10 cc.

Révélateur à l’hydramine.
Eau................................................. 1000 cc.
Formosulfite............................... 50 gr.
Hydramine.................................. 5 gr.
Bromure de potassium à (0 %. 10 cc.

Révélateur à ricouogène.
Eau............................................. 1000 cc.
Formosulfite............................... 90 gr.
Iconogène.................................. 15 gr.

Révélateur à la pyrocatéchine.
Eau.................................................1000 cc.
Formosulfite............................... 140 gr.
Pyrocatéchine............................ 10 gr.

Stéréoscopie.

Tous les appareils à prendre les vues stéréosco- 
piques, et dont les clichés sont séparés, ont un dis­
positif qui permet de reconnaître, pour l’impression 
positive, l’un des deux négatifs qui doit être placé 
ou à droite ou à gauche dans le châssis-presse, 
gélatine au-dessus.

Il peut se faire que parfois cette indication sur 
l’intervention des images soit ou peu apparente ou 
même complètement invisible.

Le moyen de reconnaître la position respective 
des deux clichés en cas de doute consiste tout bon­
nement à les superposer — côté verre dessous —
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